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PRÉFACE

(1885)

Les derniers changements apportés aux pro-
grammes d’études dans les lycées ont donné à

l’enseignement du grec une année de plus. Cela
suffit pour expliquer la ditférence que l’on
pourra trouver entre les notes de cette édition
et celles des Dialogues des Morts que j’ai publiés

à la même librairie, avec M. Tournier. Il ne
s’agissait plus de faire une sorte de cours de
grammaire élémentaire, les phrases du texte
servant d’exemples. Le présent commentaire
suppose chez les écoliers la connaissance de la
conjugaison et des principales règles de la syn-
taxe.

J’ai tâché non seulement de lever autant que
possible les difficultés que les élèves rencontre-
ront dans l’explication du texte, mais aussi de
leur en montrer quelques-unes près desquelles
ils pourraient passer sans les apercevoir. Le de-
voir de l’annotateur ne se borne pas toujours, ce
me semble, à permettre au lecteur de trouver le
sens (ou un sens) le plus aisément possible ; il con-
siste encore à lui fournirles éléments nécessaires
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pour acquérir une connaissance de plus en plus
approfondie de la langue. Ainsi je me suis cru
obligé de faire remarquer en quoi Lucien s’écarte
de l’usage attique, d’insister sur le sens et l’em-

ploi des prépositions et des particules. On peut
comprendre autrement la tâche de l’éditeur, qui»

d’ailleurs varie évidemment selon les circon-
stances. Mais j’ai voulu indiquer le but que je
m’étais proposé; les professeurs jugeront si j’ai

su l’atteindre. Je puis dire, en tout cas, que j’y ai

fait tous mes efforts.
Le texte de ce dialogue n’est pas très facile à

établir, non qu’il présente de grandes obscuri-
tés, mais parce qu’on n’en saisit pas nettementla

tradition. L’appareil critique de Fritzsche, que
j’ai nécessairement pris pour base, et les colla-
tions publiées par M. Sommerbrodt dans ses
Ausgewæhlte Schriften des Lucian montrent que
les manuscrits se divisent en deux classes prin-
cipales,représentées surtout, l’une par le Goril-

censis A, l’autre par un Marcianus (a), et un
Florentinus ((1)). Un travail de M. Vitelli (voir la
l" livraison du Museo italiano dz Antichità
classica, p. 16) nous apprend que le texte du
Coq, dans ce dernier manuscrit, est, jusqu’à la
fin du chapitre v, du treizième siècle, ensuite du
dixième. Au reste, la valeur n’en change pas
sensiblement d’une partie à l’autre.

De ces deux classes, ni l’une ni l’autre ne



                                                                     

PRÉFACE. vu
possède une supériorité marquée. Tous les ma-

nuscrits sont mixtes et tiennent le milieu entre
deux traditions, comme le manuscrit F (Vatica-
nus 90), copié d’abord sur un exemplaire qui se
rapprochait de Q, mais où l’on a reporté, tantôt
par substitution, tantôt par addition, les leçons de
la classe de A. Les différences de ces textes sont
d’ordinaire peu importantes pour le sens; le
choix n’en est que plus difficile, puisqu’il n’est

motivé ni par des raisons de critique ni par l’au-
torité. En attendant un classement précis des
manuscrits,travail qui ne sera certainement pas
sans complications, voici à quelle règle je me suis
arrété. J’ai choisi entre les leçons des deux
classes, lorsqu’une raison quelconque pouvait
me déterminer pour l’une ou pour l’autre; dans
les cas douteux, je m’en suis tenu au texte adopté
par Fritzsche et les derniers éditeurs. On trouvera
plus loin une liste de tous les passages où je me
suis écarté de Fritzsche, tantôt pour adopter une
autre leçon de manuscrit, tantôt pour admettre .
dansle texte une correction proposée parFritzsche
lui-même, par Cobet, par Sommerbrodt, par
Hartman, tantôt enfin, à mes risques et périls,
pour appliquer mon propre remède à un passage
que j’ai cru altéré. Je n’y ai pas signalé les sup-

pressions que m’a paru exiger la destination de
ce petit livre. En ce qui concerne ce genre de
modifications, j’ai suivi l’exemple donné par
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M. Tournier, dans ses Morceaux choisis d’Héro-
dote. Les traditions françaises à cet égard diffè-
rent complètement de celles de l’Allemagne z
nous y regarderions à deux fois avant de nous
en écarter, eussions-nous pour cela l’autorité
nécessaire.

Pour l’annotation, j’ai tiré grand parti des édi-

tions d’œuvres choisies dues à J acobitz et à Som-

merbrodt.
Enfin, j’ai donné en appendice une courte

lettre d’Alciphron : le rapprochement qui s’im-
pose entre ce fragment et le dialogue de Lucien
peut, je pense, intéresser les élèves, d’abord en
leur faisant connaître un auteur qu’ils n’ont pas
occasion d’étudier autrement, ensuite parce qu’il

peut donner lieu à des remarques comparatives
sur le style et la langue des deux écrivains.

Je n’ai pu, comme pour les Dialogues des
Morts, avoir recours aux conseils de mes cama-
rades de l’École Normale ou de l’École des

p Hautes Études. Mais je dois adresserl’expression
de ma gratitude à deux de mes maîtres, tous deux
appartenant à l’une et l’autre école : à M. Rie-

mann, dont les avis relatifs à l’orthographe et à
la syntaxe attiques m’ont été fort profitables; à
M. Tournier, qui n’a cessé, par d’utiles observa-

tions, soit a propos du texte, soit à propos des
notes, de me donner de nouvelles marques dersa
bienveillance. J’ai pu consulter aussi M. Salo-
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mon Reinach, qui a bien voulu me permettre
d’utiliser, à l’occasion, ses connaissances ar-
chéologiques. M. Sommerbrodt, ayant récem-
ment étudié un manuscrit de Lucien à Upsal,
m’a obligeamment communiqué un échantillon
de sa collation encore inédite. Qu’il reçoive ici
mes plus vifs remerciments.

A. M. DESROUSSEAUX.

AVIS RELATIF AU TROISIÈME TIRAGE (1887.)

Le texto ct les notes de ce petit livre ont été entièrement
revus et, en plusieurs endroits. modifiés complètement.

A. M. D.



                                                                     

OBSERVATIONS

RELATIVES AU TEXTE DE CETTE ÉDITION

On trouvera ici la liste des passages où notre texte se
sépare de celui de Fritzsche, exception faite pour les diffé-
rences qui ne tiennent qu’à la ponctuation et à l’accentua-
tion,o.insi que pour les suppressions qui ont paru exigées
par la destination du livre. Les manuscrits sont désignés
par les lettres que donne l’appareil critique de Fritzsche.
Les corrections qui ne sont pas suivies d’un nom d’auteur
sont propres à la présente édition (i).

Le signe [ ] indique une suppression, le signe a ) une
addition.

J’ai écrit partout MtxÜÀoç, ce qui semble

être la véritable orthographe attique (une in-
scriptiondelphienne, CI G., 2073, porte Mix-
xéltoç). Sur les noms en -ü).oç et en 490.04, on

peut voir Cobet, de Arte interpretandi, p. 433.
Page ’I. 6; p.5 «louroüv’ra [ml bâtent) évei-

pont Euvôvsa] x. T. Â.

Même page. me x9651. pqôéitœ p.3 [a 6969m]

(hanap sïœôsv anomyvüvrt.

Page 9. ônôoov [âv] duvatu’qv. Vulgate.

Page 4. ô 106 ’Axtldtéœç lima; [ô Edwôoç].

(l) On a essayé de les justifier dans un article de la
Revue de Philologie, (t. X], p. 51)
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Page 5. i) si); ’Apyoüç 196m; ébahirait,

doum-:9 sont, i] (paye; év Awôo’w’g. C’est le texte

donné par 439F, sauf le changement de il en
il devant enyôç.

Page 6. si Tt étayotp’qv à; üsxrpoàvoç ail-:6

sinôwroç &xnxodiç. Texte de A et de quelques

autres manuscrits.
Même page. absous 1:0le capaôoîé’rarôv cm

55 oI8’ (in 167w. Leçon de A.

Page 7. in 8è «stem. Leçon de la plupart
des manuscrits : la correction de Fritzsche me

paraît inutile. .
Page 9. 06 yàp Éxœv 6 Tl. son. napaGo’tÂoqLi au

9j une’ttkouç Xeèç fixai». Cette correction semble

plus simple et plus facile à justifier que celle
de Fritzsche.

Page ’19. ’Hpo’txÀsnç, Setvôv riva [16v ëpœîa]

(prix, si vs nmvôç d’un Il paraît évident, d’après

cmvôç «in», que le mot auquel se rapporte
ôewôv doit être dvupov sous-entendu.

Même page. tH8!) yo’tp 05v (au lieu de 706v)

pet se pepvijoeat.
Page ’14. 01’) 8’?) (pour oôôè) statue coupât;

replie; «ce; du).
Même page. ô fiôwroç àtpixero xpuooüç and.

ŒÜTÔÇ, xpoeâ navra neptâeü’qpévoç. Notre ponc-

tuation permet, semble-t-il, de garder le texte
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des manuscrits, sans ajouter du: après aérèç,
comme l’a fait Fritzsche.

Page ’14. êx si); éuetvou cm. sùx’üç. Cette con-

struction, donnée par tous les manuscrits,
semble devoir être gardée justement parce.
qu’elle est insolite.

Même page. pétuna fla xpuotou. C’est le
texte de (POP. Voyez d’ailleurs la note qui
concerne ce passage.

Page ’15. év 029x?) sûôùç 100 BISÂtoo, xerôv

Tl. diapason) éreintoit. Leçon de A.
Page 16. loucdgsvov fixent éxéÂsucsv [ripa épata

titi. 16 85t1wov]. La suppression de ces derniers
mots est due à J. J. Hartman. Quant à éné-
leuoav, correction qui paraît nécessaire, on le
trouve dans un manuscrit inférieur (A), pro-
bablement par suite d’une conjecture;

Page ’18. fixa pi] 6 vs uMOetç aôæôç d’un àthEE-

00m. Leçon de (1)0.
Page ’19. 1:96; saxo; épateroit ânopptiqaotç cinép-

xouai. Leçon de (DO et de la première main
de F.

Page (21 . (in éôéxoov èiekqlaxa’vawroü GUIL’ICOGIOU

16 iratôiov [105 Eôxpo’t’rouç]. Hartman.

Page 99. onaoxévta mptSüoav’reç. Ce dernier

mot, donné par tous les manuscrits, semble
devoir être considéré comme authentique,
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non seulement à cause du sens, plus comique,
mais à cause de sa rareté même.

Page 22. mi» 3003 épi. élémi. où papion ô

Gecpôirohç. Texte de A.
Page 25, soi) 8è chosai) êxa’tvov [ôtansôo’t-

aotç] ômvépiov (pépeoôat nepscxsôaootç. Sommer-

brodt.
Page 27. Tàv ystsova...1:àv Zipwva,(rbv)

06 1:9?) stencil.
Même page. 360 TâlLâX’l] 106 mature; épiâm-

MW. AG et d’autres manuscrits. Téuaxoc est

attesté par de nombreux exemples d’auteurs
attiques.

Page 28. mi vüv éxs’tvoç ..... à 16 Tpüëlttov

nepilstxwv &cpsvoç. Leçon des manuscrits, qui

peut ne pas satisfaire complètement, mais
qu’il faut bien admettre provisoirement, en
attendant une meilleure lecture.

Page 29. éycb in!» 188w apotôvw. Sommer-
brodt, approuvé d’ailleurs par Fritzsche.

Même page. ôeëtœuoc minium), sans ppowotç,

avec A. La citation peut avoir été incom-
plète.

Page 30. aira au» êë’rjç dixpi 1’05 60.5):-

Tpvôvoç. L’omission de Tôt, mot qui semble in-

dispensable, était des plus faciles après EI’t’Ot.
Page 3’]. si Tl Ëxetç, siné’ èeélœ 7&9 10010
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stôa’vai. La leçon des manuscrits suppose une
ellipse qui paraît inadmissible.

Page 33, &Xpi du ô Mv’ljoapxoç êEepyo’tomai

p.0: 16v 01x01). ’Eëspya’tan’rai est la leçon la

mieux autorisée; quant à la substitution de
8’); à div, elle s’explique facilement en onciale.

Voyez d’ailleurs la note.
Même page. H665» ( du m èxs’ivoç iriti-

c’ra’ro, (1) Moelle, du) ytwotts’vœv murale; èv

Boîmponç fin. La correction En» ytyvopévœv est

de Fritzsche lui-même. Pour le début de la
phrase, le conditionnel y est, à mon avis, in-
dispensable.

Page 34, and: Toi); rarépa; biribi) 163V 1615
patinerai.

Page 35. 16v pâmer êta’ipov m5106 16v Haï-

Tpoxlov où xalsm’ôç ànéxntva. Il estbien étrange

que Lucien, qui connaît bien Homère, ou-
blie que c’est Hector qui a tué Patrocle,
tandis qu’Euphorhe n’avait fait que le bles-

ser. Probablement il faut admettre ici une
faute.

Même page. arabica; et?) 869mm. (I) (IF
donnent cette forme: septum) n’est guère
employé sans idée de diminutif que par les
auteurs non attiques.

Page 37. ôamomv yôtp 06x du) ës’ étampa. Le-
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con de A. L’omission de in (comme dans
(POP) s’explique mieux si ce mot était placé

devant sinuai.
Page 37. TOO’OO’HP aepvôrspoç (ppm cahot;

taureau. Seager.
’ Même page. me, 106m mwouoœ’tv alléguai».

Emile Chatelain. (Voy. Exercices critiques de
la conférence de philologie grecque, x° fasci-
cule de la Bibliothèque de l’École des Hautes
Études.)

Page 38. nattent-Mi; pou mi où tu 176,5 pépiai.

Leçon de A. Voy. la note.
Page 40. HLM sa vüv ôpéuevov [àÀsx’rpuôva]

6vopo’cCœv. L’idée d’une intrusion est confirmée

jusqu’à un certain point par la leçon de G9
et sans doute de la première main de l”:
üempodw, qui est bien une glose.

Même page. Tôt «En: alouate») d’un); è’Xet. La

correction peut sembler hardie, mais elle pa-
raît nécessaire; les leçons fleuraison: et picotin»

sont presque également mauvaises et la diffé-
rence entre les manuscrits doit probablement
s’expliquer par une tache d’encre ou un trou

qui rendait un mot illisible.
Page 42. o’wa6àç à; éxxleoiow répavvoç si 163v

claustroit. Hartman. Avec cette leçon, qui re-
vient pour le sens à la vulgate rupawsîç, on se
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rend mieux compte de la leçon bien autorisée

superman.
Page 42. 0615 3è compatirai) Siam; «616;.

Leçon de (I).
Page 44. àvenfiô’qoaç 56913; ànooewo’tpsvoç

(si) iranien ripa (Sieur. C’est ainsi, sauf l’ar-

ticle devant écouta, que lit Sommerbrodt, en
réunissant les deux leçons des manuscrits.

Même page. Toiyapoüv et pt» «616w X.T.)t. La

marche de la pensée est ici arrêtée. On peut
soupçonner une lacune; il manquerait alors le
développement de cette pensée: en outre, la
facilité de se procurer des jouissances con-
duit les riches à ne pas se modérer; de là des
chutes, etc. Mais il vaut mieux, sans doute,
voir dans le passage (depuis Tot’fetpoüv jusqu’à

[24] aîné par, (I) àhmpudw...) une intrusion,
par exemple un extrait de dialogue sur la ma-
nière dont il faut user de la fortune et de
la puissance introduit ici à titre de rappro-
chement. Car tout cela est hors du sujet et
même est contraire à la thèse soutenue par
le Coq.

Page 45. nomadiser); si); wpavviôoç. Leçon
de A. La faute xaTaAueatç pour Karatôéo’qç (avec

l’intermédiaire madéfiais) s’explique mieux,

ce me semble, que la faute contraire.
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Page 45. coton 161’ étreipcte’qç 106 flou émi-

voc. Leçon de A. Les autres manuscrits por-
tent raton 1101s, coloc 1:01’, coton 1wéç.

Page 50. mi. ’AÀéEavôpov (au lieu de 600.01!)

Happeviwv énawoépsvoç. Sommerbrodt.
Page 5°). nui aixo’tCsw ëôtôo’tEm 1’161]. Leçon de

A. Lucien emploie assez souvent les formes
moyennes de assaut». C’est d’ailleurs un em-

ploi attique, seulement un peu rare.
Page 54. fixa 1L; 16 oùpa’iov mspôv 1è prémuni:

8 81’ analémw énixapiréç écart par... - MI-

KÏ’AOZ. A60 8’ éon son 10ta61a. - AAEK-
’FPTQN. T6 855i?» 10tvw 514p au Ë’Yti).... C’est

le texte de la Vulgatezlil n’est pas probable
qu’il y faille rien changer.

Même page. ml. où 7611; (in). Leçon des ma-

nuscrits. Voyez la note.
Page 55. ô 8è aidez; sepi1ptbës1ou. 11va61; «a

xa116pot1at. Cobet.
Même page. il: mot Tl. 1otoü1ov. Les manu-

scrits flottent entre mon et «a, ce qui s’explique
par l’omission de 1;, qu’on a ensuite rétabli en

marge ou dans l’interligne et que certains
copistes ont pris pour une variante.

Même page. ont finet; du duoptpov 1è npâypa
sin, (Il (si, voletiez fiôu 0â1epov 191; 0696i; (1390;.

Page 56. ’Iôoé’ i131], de ’Hpo’txltsrç, àVŒIt’é’It’I’ŒTdI.

a
LUCIEN.
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Texte de A, qui diffère peu d’ailleurs des au-

tres manuscrits.
Page 57. xarécxkqxev 67m; [émerqmbç] ÔTEÔ

ppowlômv. Cobet.
Même page. 06351; ne; elôe. Leçon de A.
Même page. L’emploi de éDsÔËLOV (un pen-

dant d’oreille)’est étrange ici, où il s’agit

évidemment d’une paire. On emploie ordinai-

rement en ce sens le pluriel 9965m.
Page 62. J’ai suivi pour lu lettre d’Alci-

phron le texte donné par Hercher (Epistolo-
gruphi græci, Paris, Didot, 1873), sauf dans
l’avant-dernière phrase, où j’ai adopté la cor-

reclion de Cobet : Spa); (8e &vsypôpsvoç.

FIN DES OBSERVATIONS.



                                                                     

NOTIGE SUR LUCIENl

Nous n’avons sur la vie de Lucien qu’un petit

nombre de renseignements,tirés pour la plupart
de ses écrits, principalement de celui qui a pour
titre: le Songe. Il naquit vers l’an 125 à Samo-
sate, capitale de la Commagène, province ro-
maine de Syrie. Ses parents, gens d’humhle con-
dition, le mirent d’abord en apprentissage chez
un de ses oncles, qui fabriquait des statuettes.
Châtié rudement pour une maladresse, il s’en-
fuit de l’atelier et obtint de son père la faveur
d’être envoyé en Ionie, où il acheva son éduca-
tion et se forma à l’école des Grecs. Il s’adonna

des lors à la rhétorique, fort en honneur dans ce
siècle, et fit un assez. long séjour à Athènes,
composant des plaidoyers, enseignant l’élo-
quence, écrivant des discours d’apparat.

Il se mit ensuite, suivant l’usage des sophistes
de son temps, à voyager de ville en ville pour
s’enrichir par l’enseignement de la rhétorique et

surtout la déclamation en public. Il visita ainsi

l. Nous résumons ici la partie biographique de l’Essai
sur la flic et les œuvres de Lucien, publié récemment par
M. Maurice Croiset (Hachette, 1882).
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l’Italie, passa quelque temps à Rome, puis partit
pour la Gaule, où il trouva honneur et fortune.
Son succès allant toujours croissant et sa répu-
tation étant suffisamment établie, il revint en
Asie Mineure. Dans les premières années du
principat de Marc Aurèle, il habitait Antioche,
où sans doute il avait repris son ancien métier
de logographe et d’avocat.

Vers l’an 164, il passa en Grèce et s’établit dé-

finitivement à Athènes, ne faisant plus que de
courtes absences, pour aller, par exemple, en
Macédoine. Il abandonna bientôt la rhétorique
et les’tribunaux pour se faire moraliste et sati-
rique. C’est alors qu’il écrivit les ouvrages aux-

quels il doit particulièrement sa gloire, et qui,
répandus d’abord par des lectures, ensuite par
la publication, propagèrent sa renommée. Il vi-
vait en famille, entouré d’un petit cercle d’amis,

parmi lesquels le philosophe Démonax. Sa verve
caustique lui attira beaucoup d’inimitiés, celle,
entre autres, du grammairien Julius Pollux et
celle des philosophes cyniques, irrités de ses
railleries contre le martyre volontaire de leur
chef, Pérégrinus.

Sa grande activité littéraire prend fin un peu
avant les dernières années du règne de Marc
Aurèle. Il se reposait probablement lorsque, âgé
de plus de soixante ans, il semble s’être remis
tout à coup à voyager, peut-être pour réparerdcs
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revers de fortune. Mais cette existence nomade
ne convenait plus à son age; il accepta bientôt

t une haute fonction dans l’administration de l’É-
gypte. C’est la sans doute qu’il mourut, très
vieux, sous le règne de Commode.

Nous possédons de Lucien des écrits très nom-

breux et de genres divers, parmi lesquels on ne
trouve pas une œuvre de longue haleine. Il s’est
plu surtout à écrire de courts pamphlets, où il
professe le plus complet scepticisme, tant en
philosophie qu’en morale et en religion.

Il serait trop long d’énumérer tous ses ou-
vrages; ce sont des préambules pour des dis-
cours d’apparat (Zeuœis, Hérodote), des disser-
tations sur des sujets sérieux (De la manière
d’écrire l’histoire) ou frivoles (Éloge de la Mou-

che), des narrations (Peregrinus), des récits fan-
tastiques (Histoire véritable, la Luciade), des
libelles satiriques (Contre un ignorant biblio-
mane, le Maître de rhétorique), des biographies
(Vie de Démonaw), des poésies (la Tragédie de la

Goutte, Pied-Léger) et principalement des dia-
logues, genre où il a excellé (Hermotimos, Dia-
logues des Morts, Dialogues des Dieux, Dialogues
marins, Anacharsis, les Sectes a l’encart).

Il se place parmi les écrivains dits unicistes,
qui cherchaient à reproduire la langue des au-
teurs du siècle de Périclès; il est un de ceux qui
ont le plus approché des modèles. On l’a ingé-
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nieusement comparé à Voltaire; il offre aussi
plus d’un point de ressemblance avec Paul-Louis
Courier. Comme lui, il a renfermé son talent
dans de petits ouvrages d’une forme exquise;
comme lui, mais avec plus d’aisance et moins
d’effort apparent, il a su faire sienne une langue
oubliée,et, Syrien de naissance, être non seule-
ment le plus grec, mais le plus attique des au-
teurs de son temps.

A. M. Dnsaoussnxux.

Pour compléter ces renseignements biov
graphiques, nous ajoutons ici quelques juge-
ments qui considèrent Lucien à des points de
vue divers.

LUCIEN ET VOLTAIRE

Jetés comme dans un même moule, ces deux
esprits se produisent l’un et l’autre par des
formes littéraires heureusement innovées et par
un caractère commun de scepticisme et de déri-
sion, qui cache souvent une pensée sérieuse ou
même une excellente morale. On peut entrer par
ou l’on veut dans l’examen de leurs écrits et se

laisser aller avec eux aux hasards des événe-
ments et des analogies; car c’est un premier
trait de leur parenté que cette facilité à tout
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comprendre, à tout discuter sous milleiformes
diverses, avec une philosophie constante et
ferme au fond, mais non moins ennemie de la
contrainte des systèmes que de la tyrannie des
préjugés.

...Voltaire ne garde pas longtemps une admi-
ration tranquille devant les plus nobles figures
de l’histoire; le trait de satire lui échappe bien
vite. Était-ce méchanceté pure ou voyait-il plus

au fond que le philosophe grec les misères de
l’âme humaine? Quoi qu’il en soit, l’abus de
l’ironie fait surtout son infériorité à l’égard des

grands écrivains de la Grèce et de Rome. Il a, le
premier chez nous, dégagé l’histoire de certaines

formes officielles, de certaines couleurs affectées;
il a su, le premier, faire un heureux mélange de
la critique et de la narration; mais, faute d’émo-
tion, le récit manque chez lui de grandeur. Lu-
cien n’avait pas une idée moins juste des devoirs
de l’historien; le petit livre qu’il nous a laissé
sur ce sujet est un petit chef-d’œuvre de raison
fine et aimable; Voltaire ne l’eût pas écrit autre-
ment, s’il eût pensé ale faire, et si, depuis Lu-
cien, on pouvait sur cette matière écrire autre
chose que des livres d’érudition. Mais Lucien
aussi laisse tr0p voir cette imperfection du cœur,
qui devient celle du talent. Il a vécu au milieu de
la société romaine si éprouvée par les vicissi-

tudes de la tyrannie militaire et du despotisme
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secret; il a connu les délateurs, sinon par lui-
même, au moins par une tradition encore vi-
vante dans la mémoire des vieillards de son
temps. Eh bien, qu’on relise quelques pages de
son livre sur la calomnie, on n’y trouvera pas la
moindre empreinte de vérité contemporaine; ce
sont de banales remarques sur les ruses de la
délation privée, de puériles analyses et des por-
traits plus froids encore. On dirait que l’auteur
n’a jamais entendu parler de Tibère ni de Tacite.
Lucien ne pouvait écrire l’histoire; Voltaire a
préparé plus qu’il ne nous a montré le véritable

historien français. Rien ne prouve mieux à quel
point se ressemblent ces deux esprits, malgré la
distance des siècles et des civilisations. (E. Encan,
Mémoires de littérature ancienne.)

LUClEN ET LES DIEUX DU PAGANISME

Ce qui nous inSpire. une véritable estime pour
le caractère de Lucien, c’est que, malgré toute sa

haine contre la religion et son humeur satirique,
qui se donne une si libre carrière, il a toujours
su rester en deçà de la parodie. Rien ne nous pa-
rait plus misérable en littérature que cet art gri-
macier qui consiste à surprendre l’esprit par le
contraste choquant d’un plat langage appliqué à
de nobles choses. Ajoutons que rien n’est plus
facile; plus les objets de cette grossière satire
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excitent l’admiration, moins vous aurez de peine
à les dégrader, à les rendre ridicules... Le sot
farceur qui s’aviserait de barbouiller le visage à
la Vénus de Milo serait sûr de faire rire les ba-
dauds. Tel n’est pas le procédé de Lucien. Il n’a

pas cru qu’il fût permis, pour rendre la raillerie
plus populaire, d’être injuste, de mauvaise foi,
bouffon. Sa critique est exacte: il rapporte les
traditions fabuleuses dans leur intégrité. Quand
elles sont trop connues, il n’en donne que le fond
et la substance; il dirige ensuite le dialogue de
ses personnages de manière à relever les impos-
sibilités physiques de la fable, à mettre en évi-
dence les contradictions, à tirer de certains faits
acceptés par la piété des conséquences naturelles

et légitimes qui montrent ce qu’il y a de puéril,

d’immoral, de honteux dans la conduite des
dieux. (C. MARTHA. Les moralistes sous l’empire

romain.)

LUCIEN ET LE CHRISTIANISME

QUOI qu’on en ait dit, le satirique ne connaît

pas trop mal les chrétiens. On ne peut pas le
soupçonner de leur être favorable, il les raille,
au contraire, avec beaucoup de bonne humeur
et d’indifférence; mais, comme il rit de ce qu’il

ne comprend pas, il arrive que ses moqueries
tournent à la gloire de la religion nouvelle, et
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que, à son insu et sans le vouloir, il lui rend le
plus précieux hommage, celui d’un ennemi dont
les, injures se changent en éloges. (C. Maman,
Les moralistes sans l’empire romain.)

LUCIEN MORALISTE ET ÉCRIVAIN

Quand Lucien se borne à la critique des tra-
vers et des ridicules de ses contemporains, il est
admirable de bon sens, autant que de verve et
d’esprit. Avec quelle franchise impitoyable il dé-
masque les fourberies des sophistes et met à nu
l’indigence philosophique ou littéraire des hom-

mes qui se paraient, aux yeux du peuple, des
beaux noms d’orateur et de philosophe! Ce
n’est pas Socrate avec son urbanité charmante,
mais c’est une raison imperturbable, une iné-
puisable érudition; ce sont des plaisanteries
de bon aloi, et aussi vivement dites que juste-
ment appliquées; c’est un art où se sent tout à
la fois quelque chose du génie de Platon et quel-
que chose aussi de la pétulance des anciens
comiques.

Lucien n’est pas très original par le fond des
idées; mais il excelle à peindre les idées mêmes,
à les mettre en saillie, à en faire saisir jusqu’aux
plus fugitives nuances. Il emploie d’ordinaire la
forme du dialogue, et il ne le cède à personne
pour l’imitation des tours de la conversation fa-
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milière, pour la grâce et le piquant de la dic-
tion. Mais ses dialogues sont en général fort
courts et tout fantastiques; je veux dire que Lu-
cien met en scène des personnages de pure in-
vention, pour la plupart, et qui ne conversent
ensemble qu’en vertu de son caprice d’artiste et
de sa volonté souveraine: ainsi Timon et Mer-
cure; ainsi la Vertu, le Syllogisme et la Philoso-
phie; ainsi le savetier Micylus et son coq; ainsi
des morts de tous les temps et de tous les pays.
Ce ne sont pas, à proprement dire. des compo-
sitions dramatiques; ce sont de simples conver-
sations philosophiques, plus ou moins sérieuses,
des esquisses de morale, d’art et de littérature.
Il y a des dialogues qui n’ont pas grande impor-
tance et qui ne valent que par l’exquise perfec-
tion d’un style digne de l’époque des grands pro-

sateurs attiques; mais quelques-uns sont des
œuvres parfaites en leur genre et dignes de figu-
rer au premier rang, après les œuvres incompa-
rables du grand Platon. Il n’est personne qui
ne connaisse les Dialogues des Morts, le Songe,
le Tamaris, le Navire, et tant d’autres morceaux
admirables à bien des égards. (Alexis PIERRON,
Histoire de la littérature grecque.)
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VALEUR LITTÉRAIRE ne LUCIEN

Lucien n’est pas un classique dans la grande
acception du mot, en ce sens que chez lui nous
ne trouvons réalisée dans aucune œuvre cette
suprême perfection qui résulteà la fois des dons
naturels du génie et de l’effort soutenu de la ré-
flexion. Son esprit est léger, et tout ce qu’il crée
l’est aussi. Le mot d’admiration s’appliquerait
mal aux sentiments qu’il inspire. Non, il n’y a
rien d’admirable chez Lucien, sinon cette éton-
nante variété de facultés qui fait que tout en lui

est charmant.
...Conteur attachant jusque dans les plus folles

invraisemblances, raisonneur hardi et plein de
ressources, accusateur véhément, apologiste me.
queur et ingénieux, Lucien est tout cela à la fois

. dans la satire. Discours ou dialogues, lettres ou
narrations, toutes les formes lui sont bonnes;
quelle que soit celle qu’il emploie, il y reste
libre: il s’en sert en maître et ne s’y asservit ja-

mais. Le drame lui-mémé, si exigeant de sa na-
ture, est un moyen pour lui, mais non une loi.
Il le mène comme il l’entend, il le plie à ses ca-
prices, tantôt docile en apparence à ses règles,
afin de profiter des avantages qu’elles lui offrent,
tantôt audacieusement insouciant de tout ce qui
le gène, jetant ses idées et ses sentiments, ses
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expressions mêmes et ses jeux d’esprit au travers

des discours de ses personnages. En tout, sa
personnalité hardie et ironique apparaît. Il faut
qu’elle se fasse jour à tout prix; elle n’admet pas
que rien l’arrête ou la dissimule au public contre
son gré. Par là, Lucien est en quelque sorte le
type du pamphlétaire. Ni orateur, ni philosophe,
ni poète, au sens précis de chacun de ces mots,
il unit à sa façon tout ce qu’ils contiennent
d’original dans la mesure où la satire en prose
le comporte, et il en fait quelque chose qui," je
le répète, n’a rien de ce qu’on appelle propre-

ment perfection, mais qui est excellent. (Mau-
rice Caorsn’r, Essai sur la vie et les œuvres de
Lucien.)



                                                                     



                                                                     

ANALYSE DU COQ

Un pauvre savetier, Micylos, est réveillé avant l’aurore
par le chant de son coq au moment même où il se voyait
en rêve comblé des dons de la fortune. Sa colère s’exhale
en injures, mais, à sa grande surprise. l’oiseau prend la pa-
role pour se justifier. C’est qu’il a été homme, lui aussi: ce

coq n’est autre que le philosophe Pythagore. Après sa mort,
son âme, suivant les règles de la métempsychose qu’il avait
professée, a passé dans divers corps. Il raconte au savetier
ses métamorphoses; tour à tour pauvre et riche, monarque
et artisan, il a fini par trouver que la vie d’un coq était la
plus heureuse de toutes. Cependant Micylos revient toujours
à son rêve de richesse et gémit sur sa misère. - Mais les
pauvres, lui apprend le coq, sont les plus heureux des
hommes. La puissance et la fortune sont des sources d’in-
quiétude et de tourment, - et pour le lui prouver, il veut lui
faire voir quelle est la vraie condition des riches.

Il le conduit alors, grâce à un pouvoir magique, dans la
maison de plusieurs personnages dont on pourrait être tenté
d’envier le bonheur; chez le voisin Simon, naguère savetier
aussi, mais enrichi nouvellement; chez le banquier Cniphon,
chez le riche Eucrate. Tous sont en proie à l’insomnie et aux
soucis. Devenu plus sage, le savetier préférera désormais sa
tranquillité et sa bonne humeur à tout l’or du monde.

L’idée principale du dialogue n’est certes pas nouvelle,
du moins pour un lecteur moderne: elle est devenue l’un
des lieux communs favoris de toutes les écoles philosophi-
ques. On peut rapprocher, pour le sujet, la pièce de Plante
intitulée l’Aululaire (ou la Marmite), l’histoire de Vultéjus
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menas. si finement contée dans une Epitre d’Horncc (l, 7),
la nouvelle du savetier Blondeau par Bonaventure des Pe-
riers. Ce qui fait le charme de ce petit écrit, c’est le natu-
rel et la vivacité du dialogue, c’est l’ironie du sceptique qui
frappe toutes les sectes, tous les préjugés, toutes les supersti-
tions, acérée comme la flèche, ailée comme elle. A l’esprit

positif qui repousse l’antique mythologie et tout ce qui lui
ressemble, Lucien unit l’imagination poétique, qui crée en se

jouant de séduisantes fictions au moment même où elle
combat la. fiction, qui revêt une argumentation parfois un
peu mesquine de sa brillante fantaisie, qui, en contentant
la raison, charme l’esprit. Cette alliance de qualités contra.
dictoires ne se retrouve guère, ce semble, que dans quelques
écrits de Voltaire. Elle constitue la principale originalité de
Lucien, et nulle part elle n’est plus frappante que dans le
dialogue qu’on va lire.
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[1T MIKYAOZ. ’Anà * et, (Ï) mixte-te
flexcpuàw, ô Zaùç «61:6; énwpttlaete çôovspôv 061w

mi 6&5?va 6mm, ôç ne nÀouŒoüvToc mi Occupat-
or’hv eûôatnoviow eùôactnovoüvm’ ôto’nopôv 1:1. mi

yaywvôç àvaêov’lcaça èwfiyetpaç, à); 31189. vümœp

yoüv ripa MM) coti ptapœtépow mutai) ôtothÔYOttLt.

Koci’tor. aï 75 xpù menuaipeoeçu ri] ce fiWXiÇ non?)

ën 06cm ml «il apurai nnôa’nœ ne (50net) eïweev
ànowquôwt (WÔfLœV 7&9 oô’t’oç5 àqasuôéo’rowôç p.0:

npocsMuvoücmç flnépaçs) oûôénœ peut mime; 7

.1. and s’oppose à une ayant poussé un cri perçant
idée antérieure non expri- ct clair.
mée. Le morceau commence 4. T6) xpi’aet, la fraîcheur
au milieu d’un monologue. du matin.
Lucien use assez souvent de 5. OIS-ros. Le masculin est
semblables débuts. mis pour le neutre toÜto,

2. filouroüvra... eûôatno- par suite d’une attraction
voüvra. Ces participes pré- très fréquente.
sents équivalent, comme il 6. Hpooshwoüa-qç üpépa;
arrive fréquemment, à des I est le complément de wü-
imparfaits z a J’étais riche et un» : un cadran qui marque

heureux. s rapproche du jour.3. Atdropdv un ,âvaôolwaç, 7. Méfiez trônes. Le pluriel

won-m t
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2 LUMEN.statu. (0 8’ dôme; oôroç’, écart-:9 1:6 Xpueoüv

èxe’tvo xéôtov ’ (pulo’wrœv, &(p’ êenépaç eûeùç fion

xéxpœyev ’ M’ 061:: Xalpœv 153. ’Auuvoüpou. 7&9

épatez ’ ce, fila tuber tulipe: 162mm, Euvrptëmv 1:?)

Bancnptqt’ vüv dé par. arpégeons: napéEEtçs narrat-

... sa Iradon) év ce) (une).

AAEKTPTQN. Mucha ôécmom, (peut: Tt
Xapts’iaeai cet pedum» T7); vumôç onéeov duveti-

palu”, à); ÉX0tç7 énopôpsuôpevoç âvôsw Tà crolla

est d’usage dans cette expres-
sion; vôtre; a en somme le
sens de : heures de la nuit.

1. ’O 6’ âme; 0510;. Il est

rare que l’on emploie sub-
stantivement un adjectif au
masculin singulier, pour dé-
signer, comme ici, non une
espèce, mais un individu dé-
terminé.

2. T6 xpuooüv éxsïvo nob-
ôtov : la fameuse toison d’or,

gardée par un dragon, qui
fut l’objet de l’expédition des

Argonautes.’Euïvo;alesens
emphatique du latin ille.

.3. un): 0611 xalpmv vs
(suppléez xdxpaysu): littéra-
lement a non en se réjouis-
sant s, c’est-à-dire s pour
son malheur u. Le présent
est usuel dans cette expres-
sion où, logiquement. on at-
tendrait plutôt le futur.

A. ’Apé7.et r a sois tran-

quille n a le sens ironique
que l’on donne parfois a la
même expression en fran-
çais. C’est l’impératif du

verbe spam : il s’emploie
aussi comme adverbe dans
le sens de s pour sur, cer-
tainement s.

5. HapéEEtç. Lucien em-
ploie fréquemment le futur
dans un sens voisin de celui
du conditionne1.pCe dialogue
en offre d’autres exemples
(ch. 10 et 16).

6. 00mm») si); WXTÔÇ 61:6-

aov ôwaipnv: a devançantde
la nuit la plus grande par-
tie possible s, c’est-à-dire:
prenant sur la nuit la plus
grande avance possible, de
manière à arriver au terme
(le réveil de Micylus) avant
elle.

7. ’04 Exmç, afin que tu
pusses.
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163v ëpyœv ’ ’ ripa 706v arpiv filaos vivifient plus x971-

1r’tôat êpyo’w’g, 1:90 6300 Ëcm 1001’ ë; Tôt ûpt’ra’

nenmrqmbç”. El ôé coi xaeeüôaw flânera, épi) néo

fieuxo’teonai cet’ ml atoll) âpwvôtepoç Ésope: 163v

txeüwv, où 8’ 69a. 61m; in); évocp alourdit) lapés-mg

àveypôpevoç.

[2] MIKYAOZ. ’Q Zeü capotons mi ino’t-
zÀetç âÀsEixumflt 16 KŒXÔV 1061’ écrit»; émettront-

vœç élo’LÀ-qeev oùempuo’w 5.

AAEKTPTQN. Ei’ro’t” son râpa; sium 807.51:

. ce rotoit-taxa 7, et épépine; üp’tv situ 8 ;

l. Tà sans 163v Ëpywv, la
plus grande partie de ton ou-
vrage.

2. ’Eç tilt aloi-roi, littérale-

ment: pour l’orge, locu-
tion qui signifie: pour (ga-
gner) ton pain, ta subsis-
tance.

3. ’Eon 1051(0).,. narcotin-

xdiç, tu te trouveras avoir
fait ce travail. On remar-
quera que Lucien emploie à
la 2’ personne du moyen la
forme en a.) au lieu de la
ferme attique en -Et.

4. ’mea’taouat net z je
resterai tranquille pour toi,
tu me verras rester tran-
quille. Le datif du pronom
personnel s’emploie souvent
ainsi, non pas d’une ma-
nière explétive, mais pour

marquer l’intérêt qu’une

personne prend à l’action
dont on parle. Comparez le
français : Prends-moi le bon
parti.

5. ’Alexrpudw (crase pour
à 6115x1906»): a mon coq».
On sait que l’articlejoue sou«
vent le rôle d’un pronom
possessif.

6.151101: proprementsaprès
cela n, se prend dans un sens
exclamatif pour exprimer
l’étonnement : Eh quoi!

7. T6 tomâtes. L’article
n’est pas inutile : il ce fait
qui est tel n. Totoürév insigni-

fierait z un tel fait, un fait
de ce genre.

8. Et ourleuse; ôta?» situ,
proposition qui explique «à
rotoi’nov
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rpe’nows, à 0501, 16 65tv6v àip’ msieu.

AAEKTPYQN. 26 par. ôoxe’iç, Je Missile,
nonidi!) àtraiôsmoç sium en? ’ o’wsyvœxc’vau 16t

t0p:r’)pou atomisme, ëv et; ml.” 6 106 ’Axins’œç

in’iroç’, pompât Xaipsw cppo’ce’acçs 143 XpetLETtCêw,

ile-mut: èv pétrir) 11.13 reflétait) 6tocleyôneuoç 51m 6M

paéipôôv 6, 06X (301159 âyd) vüv d’un 15v (4&9va

me mais épannellent) èxs’tvoç ml 16L guillemot 1:90-

sôéemCs” mi oûôév 1l. nepo’tôeîov êôôxst fiOtEÎV,

068:3 6 àxoüwv Mannheim, 6361159 06, 16v üsëi- .
muon, àrre1pô1rotiov ’ÏWOÜtLEWÇ 16 émaciiez. Kati-

l. 115i; yàp où répaç; sous-

entendu au sin. L’cllipse de
ces mets est fréquente dans
de pareilles tournures.

2. Mnô’. Un véritable At-

tique aurait mis de préfé-
rence oûô’ (ou plutôt ne!
06x). Mais Lucien, comme la
plupart des auteurs de la
décadence, emploie souvent
M pour 06.

3. Kali: aussi, comme moi.
4. ’O 105 ’AXtÀMwç Ymreç.

Allusion à un passage de
l’lliade (XlX, 407) où Héra

:lonne pour un moment la pa-
role au cheval d’Achille,
Xanthos.

5. Maxpd xalpew ppa’tcaç,
équivaut à paxpà flippera)
Z’ll’PEN (ppticaç. Xalpew appoi-

(sw, comme OÎFÜCEW Mysw

(voy. ch. 23L se prend dans
le sens de notre expression
familière: envoyer prome-
ner.

6. "En; flet sacome», dé-
bitant.à la manière des rha-
psodes. des vers épiques en
entier. Le participe pentap-
ôs’âv dépend de ôtaÀsye’lisveç;

il il conversait en débitant
des vers n, et s’oppose à avec
163v pérpœv (ôtaÀEYo’pEVOÇ).

7. "Aveu 163v tsérpœv. En
prose.

8. une: nul, bien plus.
imme ocre.

9. Hpoeeéamts. Dans le
passage de l’lliade cité note Ai,

Xanthos prédit la mort de
son maître.
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1er 11’. du énoineocç, si cet i] 171g ’Apyoü; 1pômç’

àÀo’tÀ-qesv, 6501159 1re1è,fl (97176; à: Aw’o’côv’n ’ 1616-

pœvoça êpew1süeet1o, il et (3690m; 2785; ËPWOÜGŒÇ

ml. (-30ch upéot puxétievec’mstoma, naptnsiroippéva

1o’tç 6551076; ’Eyà) 66, ’Eppol’l népeôpoç’ du),

XaÀi01o’t1ou mi loytœ1oî1ou° 656v chrémeau, mi

minot 7 ôpoôtomoç opina Ml eüv1popeç, 06 XaÀe-

1:66; Epsilon éxnaefieaeôœt” ripa rivetais-nivaux: (pœ-

w’w. Et 66 éXepuô’ôeew") 61:60X0t6 pet, 06x au»

i. ’H ri]; ’Apveüç 1péntç.

Le navire Argo, sur lequel
montèrent Jason et ses com-
pagnons, était construit avec
le bois des pins du Pélion.
Mais Athéna y avait mis un
morceau du chêne sacré de *
Dodone, qui avait le don de
prophétie.

2. 4,1116; En Awôdwn. Un
chêne de la foret de Dedone
était consacré à Zeus et pré-
disait l’avenir.

3. A616ipœv0ç, s parlant
lui-mémo s et non par l’in-
termédiaire de prêtres char-
gés d’interpréter les mouve-

ments et le bruit des feuilles,
comme c’était le cas pour
d’autres arbres sacrés.

4. Bt’apaaç 2765; èpnot’aaetç...

roi; 66s7loîç. Allusion au pas-
sage de l’Odysse’e (X11, 395

et suiv.) où les compagnons
d’Ulysse tuent et font rôtir
les bœufs du Soleil Alors se

produit le prodige décrit
dans ces vers : ’
EÏprrev ne» puni, xpéa 6’

lainer 66:).eî; épipéxst,

émulée: 15 ne! (bisoit [306w 6’

[dis vinera (pœvfi.
5. ’Eppeü ndpsôpeç. Le coq

figure souvent sur les monu-
ments à côté de Hermès, soit

comme animal de combat,
avec le dieu qui présidait
aux luttes de la palestre, soit
comme oiseau vigilant, en
compagnie du messager cé-
leste. Voyez plus loin, eh.
28 1 6 ’Epufiç, 05112ptep6ç glui.

6. Aa7.te1drou and loyauté-
100. Hermès était le dieu de
l’éloquence.

7. Talla (: 1è. aira),
d’ailleurs.

8. Tutu, les hommes.
9. ’ExpetôilaseOat, appren-

dre à fond.
10. ’Exsuuefieew. Ce verbe,

peu employé, était celui dont



                                                                     

5 LUCIEN.étarquant cet 191v finesmépow uhlan airait; 17j;
1:96; bisât; ôpeqswviet; ml. 695v ônâpxst par. 0614.0
ÂŒÀEÎV.

[3] MIKYAOE. ’Anà pif évêque; mi
1otD10’t’ ËGTW, àlempuôw 061w 1:96; [Le 6:00.576-

ttevo; ; Elnè 6’ 05v 1:96; 106 iEppeü, (i) (39.11015,

6 Tl. natta 00.10 cet 17]; (poum; aimai). T2; 6è etc)-
n’fieopett m1196; oü6évet épô, 1l. ce Xpiq 6e6téuett’;

1l; yàp âv menaient. p.01, si 1l. 6myoip’qv à);
assomptive; «616 elnév10; âx’quÔÇS;

- AAEKTPTQN. ’Axous 105mm «01916056-
1a1év cet° 56 0i6’ 61L7 Àéyov, il) Mixéla’ 061ml

se servait Pythagore pour
désigner le silence qu’il fai-
sait observer à ses disciples.
Lucien le met plaisamment
dans la bouche de Pythagore
devenu coq.

1. M15 correspond au 1mm
interrogatif des Latins.

2. Kali 1015m, cela aussi (à
savoir: dÀmpUùv eût-w n96;
ne étals-www), comme la
fortune que je croyais pos-

I séder tout à l’heure.

3.’0 ri ml, quid tandem P Le
ml, fréquemment employé
après 1:1; dans une interro-
gation directe,pour marquer
qu’on demande à en savoir
plus qu’on n’en sait, se ren-

contre aussi avec 6011; dans

les interrogationsindirectes.
4. ’05 66 attentionnoit... 1l

ne xph ôsôtévat. Gomme 6e-
ôitvai équivaut pour le sens
à 6561610: M «tandem, il est
construit ici avec du, comme
le serait ce dernierverbe.

5. ’ûç... âxnxou’iç, en disant

que j’ai entendu. En règle
générale, à»; avec un parti-

cipe équivaut pour le sens
au quasi des Latins, comme
du correspond à quippe. lei
la distinction est effacée.

6. HapaôoEéraro’v cet, très

étrange pour toi, de nature
à t’étonner.

7. E6 olô’ (in ferme une
sorte de locution adverbiale
et équivaut à certainement.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 7
yâcp ô vüv (rat àlempuàw (pauvôpsvoç 01’) 11:96 «01106

civepœ’nroç in» mi. naïve Évovyxoç êç &Àsx’rpuôva cot’

pacaëéënxot.

[4] MIKÏ’AOE. 116;; mélo) yàp’ 17001:0
potinera sîôe’vou.

AAEKTPTQN. ’Auoüatç’ rivât I’IuOot-vôpowl

Mvnoapxiônv Édition;

MIKTAOE. Tôv copte’rùv 5 Mystç, 16v aila-
Côvot, ô; èvopoôéîu trine upsôv 7865661" 91’115

I minou; éaôiew, ficherai) époi 700W 54:03» empoi-
naCovs àrroçocivwv, 51:: 3è neiôœv 1’015; àvôptb’lrouç

1. 20:, a pour toi s, c’est-
;":-dîre: à ton service.

2. Pop annonce liexplica-
tion d’une pensée non ex-
primée: (dis-le-moi), car...

3. ’Auoôstç, tu as entendu

parler de... Le présent de
ixox’asw (ainsi que celui du
verbe poétique de même si-
gnification, fléau»), a sou-
vent le sans du parfait.

4. Hanydpow. Certaines
doctrines de Pythagore et
plusieurs de ses préceptes
avaient déjà, avant Lucien,
fourni matière aux railleries
des poètes comiques.

5. Tôt! cocota-Infiv. Le nom
de sophiste, qui signifiait
primitivement c savant, in-
venteur, habile homme s,

s’est ensuite pris en man-
vaise part, dans le sens ou
l’emploie Lucien.

6. Kpsâw yeôsaem. On s’ex-

plique la construction des
verbes marquant contact,
jouissance, etc., avec un gé-
nitif partitif, si lion songe
qu’on ne touche pas un ob-
jet, mais un point de cet ob-
jet,que de même on ne goûte
pas une chose, mais une par-
tie ou la saveur d’une partie
de cette chose, etc.

7. ’Euol votai est comme
un renforcement de Epozys ;
à moi tout au moins.

8. ’Em’pdn’eÇov, exclu des

tables. On ne connaît pas
d’autre passage où ce mot
soit employé.



                                                                     

8 LUCIEN.du; 1196106 Hueotyôpou Etiqmpëoç4 yév0110 ’ 7611161

00101 mi. 1590110097611, (a 0115x1puo’w.

AAEKTPYQN. ’Eusïvoç 011310; ms coi ains
à Huôœyôpaç’ 13615 11010”, 15 ’yaôèa,hotôop0üpa-

v6; pou, 310111010101 013x aux ou; 11g fixa 1139 196-
110v.

MIKYAOZ. To61’ 015 11.011191?) èxsivoui 15901-

11oôé011-zpov, 0’1hx1pu1bv 190166019045. Einè 8è 611.10g,

(Ï) Mvnooipxou 1101i, 511w; 1)va 01101in121» 0’1vepo’ncou

69mg, 011111853 Édition Tomayptxôç° 01v0111é1pnv01ç’

01’) 111001vâ1 7019 1010101 oûôè no’wu 11101556011 0451017,

émet x01i 86’ a i381) p.01 1e1np’qxév011 èv coi 807.6) 110’1vu

51701619101 108 Huea’yôpouo.

1. Ethopfioç. Euphorbe,
fils de Panthoos, est cité par
Homère comme un des plus
vaillants Troyens. Comparez
Ovide (Métam, XV, 161):

Ti-ojani tempore belli.
Panthoides Euphorbus arum.

2. 1101745). L’actif 110115519

ne s’emploie qu’exception-

nouement dans le sens in-
transitif du moyen moment.
Mais, à l’impératif présent,

chez les Attiques (et leurs
imitateurs, comme Lucien),
cette exception était dere-
nue la règle.

3. m 5,10106 pour 15 dyaOl.
4. ’Exslvou est au neutre:

s cela s. c’est-à-dire : le fait

que mon coq me parle.
5. ’Alexrpudw (9016001009

apposition quiexpliqueroüro.
6. Tavaypixéç. Tanagra,

ville de Béotic, avait la ré-
putation de produire les
meilleurs coqs de combat.

7. Oôôè ndvu... M6101. Où

mima, littéralement : a pas
tout à fait n, se prend par
litote dans l’acception de
a pas du tout u, comme ïoœç

s peut-être n dans celle de
s assurément s .

8. K01 66(0), même deux,
jusqu à deux.

9. Iléon) âhldtpta 106 Hu-
eayépou, tout à fait étrangè-

res à Pythagore.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 9
AAEKTPYQN. T61 1161201;
MIKYAOE. dE1» pâti 511 10’110ç si 11011 7.9011111-

xôç, ô 8H 610011511: êç même 6’101 ëm’, 07.11.0113, 1101-

97’1v51, è’1s9ov 8è mV 1:01v1s1ôç 110190’1v0910v ’ 01’) 7619

ëxtov 6 11 001 10190150110191 0’111, fis nopal); Xôèç

fixera, à); oi0901, 11011 où oôôèv 11.5111300146 àvé1aë01ç

0161oüç’ (5011-: fiè1p5600011’. 001 0’1v0’17x11 mi. 0’i111p7

eivott, i) H0601y690; ont nœpavsvopnxévat 31011 1è
ïoov a fiosô’qxa’vat mottant); 1901y15v101, à); 61v si° ripa

1519011ipa 106 1101196: 371815151; w.

[5] AAEKTPYQN. Où 7019" 010901, 13

l. ’0 ôé, tandis que lui.
Remarquons que l’article
employé comme pronom,
par exemple dans ô Mm",
6 64..., doit porter l’accent.

2. ’E; ains 5101517], jus-
qu’au terme de cinq années
complètes.

3.» Ohm, si je ne me
trompe.

4. Kat est destiné à faire
ressortir l’adverhe qui suit,
comme dans la locution :1011
mima: a (non seulement illi-
cite), mais tout à fait illi-
cite s.

5. ’A11’ fi, excepté, sauf.

6. Oüôèv 11.5117513019 sans

aucune hésitation.

7. une, un autre (que
Pythagore). Ce datif est l’at-
tribut de 001. Dans une pro-
position infinitivo, l’attribut

d’un mot au datifse met ré-
gulièrement au dalif(&1).q:);
l’apposition peut indifférem-

ment se mettre au datif (Hu-
00176901 51m) ou à l’accusatif

(parfum).
8. T6 foot: fiaeônxs’vat...

1kg, avoir commis la même
impiété... que.

9. ’01; 61v et, locution qui
peut s’expliquer par l’ellipse
d’un verbe (fioéônaaç) après

div t a comme tu aurais été
impie... si n. Les véritables
Attiques employaient plutôt
1501151: au. si.

10. Tùv 11519003110 106 warpôç

3116631515. Allusion à un vers
pythagoricien :
710’610 101. minou; 19157114»; xs--

unité; 15 roxfiœv.

il. de. On se rend compte
de l’emploi de cette particule



                                                                     

10 LUMEN. jM1x1515, fin; 0111(01 101511011 oûôè 1131 11960190901

êx0’10119 pie). ’E71b 8è 1615’ 9.13.1) aux 71001011 16v

xuânwv’, é1911o06190w 70’19’ 1169 3è 19017019., 61113,

159121013191 7619 1101i. aux 61116991710; 119.711 ’ ’11 1901913.

H111: 0’11 ’5 si 001 19t10v °, ânons ônœç ès. 11060176-

900 10610 7 VÜV 519.1 11011 tu oi01ç 1191515901» ê61615u001

mon 11011 0’1’11v011’71ç [151016019]; 0’11101é1016x01 èx0’10’mç.

MIKÏ’AOZ. A5701; du 3’ à); 9571.0175 131159681.-

010v âv 1è âxouopot” 7év011o, 15015 si 11g 01Ï950w

119005km, 11615901 9.511101» éGÉ110 006 01310135111 1è.

101016101 815516v1oç il 16v naveuôotipova 51151901»

1:11:7va 01561; 69h 113» 11.131961: 59.1190065vm, 06x aida

611615901) 6’111 é1otp.1)v’ 015110; 015511901 717069.00. 1131

en complétant ainsi la pen-
sée: (Tu peux voir là une
contradiction), c’est que tu
ne sais pas.

1. T615, alors, lorsque j’é-

tais Pythagore.
2. Tôv 11001911011. Des verbes

qui gouvernent l’accusatit’,

surtout ceux qui signifient
prendre, boire et manger,
peuvent cependant se con-
struire avec un génitif por-
titif accompagné de l’article.

Comparer le français: man-
ger des feues.

3. 11101701141) av, j’en man-

gerais le cas échéant, j’en

puis manger.
4. ’Hp’iv, à nous, c’est-à-

1llre : les coqs.

5. me.» 6111M), d’ailleurs,

mais au surplus.
6. E7 001 191’109, s’il te

plait; locution très usitée.
7. To610, ceci, à savoir:

ton coq.
8. A6701; 11v, tu peux par-

let. L’optatif avec du s’em-

ploie dans un sens voisin de
l’impératif, quand on veut

tourner poliment une de-
mande.

9. T6 111101:01:01, l’audition

de ce récit. L’article a un
sens démonstratif.

10. Mutpàv (accusatif neu-
tre) Epnpooesv, locution ad-
verbiale fort employée par
Lucien à côté de 911qu) E11.-
npooôsv.



                                                                     

fias-Vus!-

LE sonos ou La COQ. 11
001’ 10k nôt0101ç 1901v5701’ 11011 ëv i077 119.?) 69.51;

07.710 ct 15 11011 1è 11011)1ip.’q1ov ëv131w10v.

AAEKTPTQN. "E11 7019a 01) àvanepno’tÇ-n
16v 511519011, 6011: 11015 à 19011156; 001 71W 1101i 111101

iv80’119.01101 7101101101 ô10119010’11151ç, 115111111 11011, à); ô

11011711110; 1670; 5, âpsv’nwfiv 111101 5138011povt01v 136

pv’qpn 71510181611101);

[6] MIKYAOE. ’A11’ oùB’ 511111009111 110-

15, à) à15x19u1bv, 56 i061°, 17): 6111510ç txeiv’nç’

05110 p.01 11011) 10 71511 tv 107; 61960119101; à 6v5190ç

1101101111111)» 19x510, à); 7 p.671; &voi751v 10’1 B1é1901901

1511’ 0115106a à: 15111101011561; 11011010111571.5101. Oiov 9

t. T11 001, ce qui te con-
cerne, ton fait.

2. To7; Micron 90115701, à
ce que j’ai vu (ou entendu)
de plus agréable.

3. P019, c’est donc que...?
Foip, que l’on peut souvent
traduire par donc dans les
phrases interrogatives, n’en
conserve pas moins, à vrai
dire, son sens habituel, celui
de car ou de c’est que.

4. "0011; 11:01! 6 quant; 001
il», s quel qu’ait été le songe

qui t’est apparu s. Le coq in-
dique par ces mots qu’il ne
sait pas de quelle nature
était ce songe dont parle
toujours Micylos.

5. ’flç ô 1101111010; 1670;

sous-entendu tortu. L’allu-
sion porte sur l’épithète 011115-

wjvdç, appliquée par Hom’ère

aux songes. Odyssée, Hi, 562:
A0101! 70’19 15 11151011 011.15qu11311

[slow 6v5l9mv.
6.E1’17061,«sache-le bien» ,

est une sorte de parenthèse
a peu près comme 515 olô’

811, plus haut (ch. 3).
7. 10;. Lucien aime à em-

ployer du; pour 16015 avec
l’infinitif. Chez les anciens
Attiques, cette acception était
surtout réservée à la poésie.

8. Tif 016106 se rapporte
a 16 p.011.

9. 010v est à l’accusatif
masculin et a pour corrélatif
101061011 7019701101).



                                                                     

i2 LUGlEN.yoüv èv TOÎÇ c’est TE]. ’ItTêpà. ëpya’tÇa’rm mpsçôueva,

rouoü’rov ya’tpyoûtov nape’ixs p.01. Tôt emblava.

AAEKTPTQN. (Hpo’mletç, ôewôv mm. (Io-bd,

aï 75 mvàç (IN, 63; (peut ’, ml. ô’pov Elena fige-ri]-

osa); 16v 61mm», ürcèp Tà. ëdxalLtLéVŒ i181) m3633 and

évôta’rpiôet chandail TOÏÇ ôtpOotÀuo’ïç, pethôç

côte) ml. émeri]; (pactvo’psvoç t èeélœ 70m) 6.106-

oou olé; Tic écru», 061w cet Tpmôô’q’roçs d’un

MIKÏ’AOZ. ’Eîmyoç ÀÉyewa’ 15813 7&9 05W

yen?) pepvfiaôat ml. ôteîtévou. Tl rapt 0.6109. En)

8è muletas, à Hueayôpa, Brin-fiera Tôt mpl 163v
pemôokù’w ;

1. AEWÔU ma qui]; (s.-ent.
5vElpov), littéralement: a Tu
dis un certain songe étran-
ge D, c.-à-d. : l’étrange songe

que celui dont tu parles!
2. m; (9mn. Les poètes re-

présentaient souvent les son-
ges comme des fantômes
ailés.

3. Ttrèp ’rà ëaxatpptévcz...

m6611. Métaphore proverbiale
pour dire : franchir la limite.
Les combats au gymnase
avaient lieu sur un terrain
entouré d’un fossé (1:6 cxdw
tu, rà écuappéva) qu’il était

défendu de passer.
4. ’Avscpyo’ai. Cet emploi

de âvÉIpYŒ dans le sens in-
transitif, au lieu de dvétpypat,
n’estpas conforme aux règles
de llulticisme.

5. Tpmâentoç, a trois fois
regretté r, ardemment re-
gretté. L’adverbe rplç se
trouve souvent en composi-
tion avec une valeur aug-
mentntive : rptodôhoç, 19L-
odkôloç, très malheureux,très

heureux.
6. .ETOIuoçÀéysw. Suppléez

and. Cette ellipse est fré-
quente avec l’adjectif grot-
pas.

7. Fàp 05v, car après tout,
car que cela te fasse, à toi,
plaisir ou non.

8. fluviaux signifie propre-
ment: àquelle heure? C’est
une irrégularité notée par
Lucien même que de s’en
servir comme synonyme de
«du, quand? pour désigner
un temps indéterminé.



                                                                     

w-
LE SONGE 0U LE l3

AAEKTPYQN. ’Enetôàw ou, à Mtxüle,
mon; entacheroit: mi. examinera être 163v plaçoi-

s v v ç I 4 a!peut To péh’ un» 35 aporapoç El’ltè mg patent EtTE

ôtât 163v êÀacpowwivwv imitât! EÏTB ôtât 163v tapon-i-

vtov’ 60L Ô ôvatpoç fixe nsrôpevoç.

MIKÏ’AOZ. Oûôè Bt’ ÉTéçüça mûron), (il

Hueœyôpa.

AAEKTPÏ’QN.

Kcl pût» "0mm; 660 (Leva; mûre; Zéyet t.

MIKÏ’AOÈ. ’Eac xaipetvs 16v Âfipov ° èxsîvov

vermilla oûôèv eîôôw éveipœv art-59L”. 0l. névrite;

tao); ovuliez ôtât 163v ameutent ëxtpowôâow, dieu;

1. Etnè à); païen), dis-moi,
afin que je sache. Ce redou-
blement d’expression semble
une allusion plaisante à Ho-
mère, chez qui de telles re-
dondances ne sontpas rares.

2. Au! 16v élsçavrlvmv...
nepatlvwv. Homère dit(0dys-
sée, x1x, 562 et suiv.) que
deux portes donnent passage
aux Songes à leur sortie des
enfers; celle de corne est
réservée aux Songes véridi-
ques, celle d’ivoire aux Son-

ges trompeurs.
3. Oùôàôt’ètipaçéquivaut à

ôt’ oôôsrépaç. Les Attiques in-

tercalent ainsi fréquemment
entre les deux parties de oo-
ôelç et ombragez, soitune pré-

position,soit la particule av.

4. Karl Mu "Opnpoç... me.
Vers trimètre iambique, com-
me on en trouve assez sou-
vent dans Lucien. Peut-être
est-ce un emprunt fait à
quelque poète comique.

5. ’Ea Xaipew z mot à mot
a laisse se réjouir n, ne t’oc-

cupe pas de. Variante de
l’expression xaipsw appelant;
signalée plus haut (note 5
de la page 4.)

6. Amie; (pr0premeut :
radotage, bagatelle) s’em-
ploie par métaphore pour
désgner un radoteur.

7. ’Ovslpwv népt. Remar-
quez que l’accent se déplace
quand le préposition tapi suit
son régime au lieu de le
précéder.



                                                                     

1H LUMEN.Exe’tvoç’ 8055m, 06 Si] naïve emplît; ruelle: «me:

«En:1L époi 8è ôtât Xpucôv 1mm: tokay ô fiôtmo;

o’upixs’ro Xpueoüç sont «616:3, x9005: minot nept-

Gsëlnpévoç’ and. son énayôpevoç 5 Xpuetov.

AAEKTPTQN. Halls, (5 Mi8a° pékans,
xpocoloyâw’ àupôç’ yàp° êx Tilt; ëxsivou cet

sûxfiç” se êvtimnov, ml pétuna au Xpuetoum
nexezp’ûeeat" pot ôoxs’tç.

t. ’Exs’t’voç, Homère.

2. 06 sa Idem empli; tu-
ç7.6; côte; En». A75 équivaut

à milice! ou quippe : a d’a-
près quoi il parait un peu
douteux. en ce qui le con-
cerne lui-même, qu’il ait
été aveugle. s A616; oppose
la légende d’Homère à celle

des portes par où passent les
Songes, et fait entendre que
l’existence de ces portes est,
elle aussi. un peu douteuse.

3. Xpuaol’zç v.0.1 tatare; est

attribut de dupixsro.
4. Xpuaâ newton neptôsfln-

trêves. On peut se rendre
compte de cette tournure par
laparaplirase suivante :xpuoâ
(Exœv) naine: (sa: asptûfi une
a) mptôsflnuévo; (fisc). Hep!-
6261nptvoç, parfait moyen :
ayant mis autour de soi.

5. ’Errayo’psvoç, amenant

en outre avec soi.
6. Mtba. Micylos ne pense

qu’à l’or, comme le roi Mi-

das, qul, suivant la légende,
avaitsouheité et obtenu d’A-

pollon la faveur de changer
en or tout ce qu’il touchait.

7. ’Arsxvûç, a tout à fait,

absolument. s ll faut distin-
guer cet adverbe, ainsi ac-
centué, de àrlxvmç, a sans
art. s

8. Peîp est destiné à ex-
pliquer pourquoi le coq don-
ne à Micylosle nom de Midas.

9. ’Ex si; éxstvou 0’01. süxflç

(sous-entendu 601:1). a Le
songe que tu racontes pro-
vient pour toi du souhait de
Midas n, c’est-à-dire: Midas

qui changeait tout en or a
métamorphosé aussi ton
songe.

10. Xpuolou, génitifde l’es-
pèce. MéreOtÂa 67.01 xpuatou,

assez d’or pour en former
des mines entières. C’est de
le même manière que Plante
a dit : montes alu-i.

il. Misana...xexotufle’)zt,



                                                                     

LE SÛNGE 0U LE COQ. l5
[7] MIKTAOZ. Holà, (il) Hueayôpu, X9!)-

oiov etôov, 11:07.1), 1:66; oies xuÀôv’ fi oient vip» «me»

àitae’rpa’m’rov ; Tt’. son ô Htvôapéç «mon rapt «6100

énatvôv; àvo’tpv’qaov 7d? p.5, des? oiseau, bisé-rs’

Üôœp épierrera stade», site: 16 xpuetov empilas,
55 cette» ’, év 019m 366i»: se!) fiLGÂtous, nommé»

si.” étoilai-nov dizaine)».

AAEKTPYQN Man» ëxsîvo CnTe’tç’

"Apterov tu!» Üôwp, à 6è xpuaôç alôépevov m’ap

ars ôtait-pénal vuxrl peyo’wopeç ’e’EoXa n).ot’rrou’ ;

MIKYAOZ. Ni] Alec, Toü’r’ «616 ’ (561159 yàp

a avoir eu des mines dans
ton sommeil s. De la locu-
tion bien connue et fré-
quente en grec, Ümov xot-
naseau, on arrive facilement
à l’alliance de mots inventée

par Lucien : ton sommeil
équivalait pour toi à de l’or,
Umov xsxot’pncat 5; ce: du!
parement i» xpuolou. La cé-
lèbre expression de Juvénal:
Bacchanalia vivant, s’expli-
que de même.

l. ne; oistxaûtév équivaut
à xaûtàv, nia; oïst; a beau, à

quel point crois-tu ? s tour-
nure analogue à oIaO’ ô ôpâ-

aov (fais. sais-tu quoi?) pour
070V ô ôpâv as ôsï.

2. ’Aveilsvncov 1&9... (liséra.

en effet (n’a-t-il pas dit...?):
rappelle-moi le passage où

3. T6 xpuotov anneau, il
témoigne son admiration
pour l’or.

4. E6 n°1519, avec raison
Formule très usitée.

5. ’Ev àpxfi ses); 106 Bt-

fitou, tout au commence-
ment du recueil des Odes
triomphales de l’indare. Les
vers que cherche Micylos
sont en effet les premiers de
la première Olympique.

6. KtÜtÂto’TÔV si est encore

un complément dépendant
de àvdpvnaov.

7. ’0 6è xpucàç... Eâoxc:

«Mérou. Voici comment il
faut construire ce membre
de phrase: é 6è xpuaàç (ôte-

nphrst) fluxer psydvopoç Mod-
rou du nôp ateépsvov ôta-
nphret vont.



                                                                     

I6 LUCIEN.soupoit évumtov tétin» ô Hivôapoç 01’510); ê1rottus’t

76 Xpuoiov. ’52; 8è i181) pote-g; clés Tl fiv’, ânon-

aov, ô 6019051415 o’tltsx’rpuo’w. "011. tu?» aux cimier.-

roç in) xeèç, oieôot’ Eôxpo’tmç yo’tp p.5 ô alouate;

év’rude’ êv 017095; Xoueo’tpsvov fixent” èxéltsuoev’.

[8] AAEKTPYQN. Otôot 1051:0, «d’un: ast-
v’fiootç” stap’ émia vip) ipépotv, oïxpt pet poteau; .7181]

êo’trépaç fixa” ônoôereypévoç’, Toi): sèvre matit-

pouç ëxsivouçs Kepijv, où naïve ôott]n).èç 16 85t-

rrvov o’tltswrpuôvt o’tÔÀ’n’r’ïj son ysvops’vcp ml ’Ohdp-

mat 067. a’upowôç o’t-yœvtootpévq) 9. A

MIKYAOZ. ’Ercsl 8è Saturation énavfilôov,

êxo’tôsuôeuw 560i); Toi); minou"; cet nepotGatÀtbv,

i. Oiâv n in a savoir :16
évümuov.

2. ’Evruxtbv, sous-entendu
pot. Les Grecs n’aiment pas
à répéter le pronom, même

à des cas différents, dans
une même phrase.

3. Aoueo’tpevov fixent. C’é-

tait la formule pour inviter
à dlner. On avait l’habitude
de prendre un bain au cou-
cher du soleil, avant le repas
du soir.

4. ’Exsxsuosv. Les Grecs
emploient très souvent l’ao-
riste dans des ces où nous
employons le plus-que-par-
fait.

5. 016:1... ustvvfioaç, je le

sais pour avoir eu faim.
6. Mot... fixes, je t’ai vu

revenir.
7. ’I’rroôsôpsypévoç, a un

peu humecté n, expression
appliquée plusieurs fois par
Lucien à un homme ivre.

8. Ter); névrs madison; Exal-

vouç, ces cinq fèves dont tu
parlais tout à l’heure.

9.’0).t’ap1rtet... dtytuvwettts’vq),

locution analogue à vtxâv
’OMpmot. Pythagore, disait-
on, avait lutté au pugilat
dans les jeux olympiques.

10. ’Exa’Gsuôov : l’imparfait

pour le passé, comme cela
se fait souvent quand il s’agit
d’une action qui se prolonge.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 17
airai net nattât 16v ’Op’qpov ’ (t 011469001511») ôtât mima

657.5; Tl; » du; dit-116G); a ôvstpo; D èntoràtç...

AAEKTPTQN. Tôt napà ne?) Eôxpa’trst n96-

Tspov, (Î) Mtxôhs, âtfimaat and. ne 357mm» clou
êye’vsro ml. Tôt év Tif) connecte) ’ zinnias-av xœittist

7&9 oôôèv «50k ce Sstnveîv (Bons? évetpôv avec 1:06

Bsimou éxeivou 0’thotitlta’t’rrov’rata ml. évapnpuxtône-

1 vov a?) invitai) Tôt Baâpœuéva.

[9] MIKÏ’AOZ. "Qtp’qv’ évoxlcr’jestv mi.

ratifias ômyodnevoç ’ ênsl. 8è et) npoeupîj, ml 3h °

itère). 06 npé’tspov, ri) Hueuvépet, nœpà flouoit.)

Ttvl dernv’r’jcatç ëv dînant 14’) me), 16m; Ttvl and?)

ëvruyxa’tvtu xeèç 1G) Eûxpétrst, ml. éyô) péta npoeet-

ndw «615v, (fientais aîtbôstv, désireras 7 drakkar-rô-

i. Kami 16v "ounpov, selon
les termes dont se sert flo-
mère. Les mots suivants sont
en effet tirés de l’Iliadc (Il,
56 et suiv.).

2. Te ôsînvov... ès n?) trop.-

noettp. Après le repas pro-
prement dit (ôs’tnvov), où l’on

buvait peu, les Grecs res-
taient à table pour boire et
converser. C’est cette se-
conde partie du dîner qu’on
appelait connecte».

3. "nanep ôvstpév nua 105
ost-mou éxsivou âvanldrrovra,

formant comme un songe qui
reproduirait ce fameux re-

pas. -mais.

4. ’11:an doit être pro-
noncé (comme l’accentuation
l’indiquesuffisammentjçipnv
L’usage est d’écrire àla droite

des majuscules l’t dit sous-
crit au lieu de le placer sous
lalettre même, comme on le
fait pour les minuscules.

5. Kal retira, cela aussi,
en sus de mon songe.

6. Katl sa, voici que; eh
bien l

7. Ilpoosimbv «616v... osa-
nômv, l’ayant salué du nom

de : maître (comme on avait
coutume de le faire pour les
personnages riches et puls-
sauts).

Q



                                                                     

18 LUCIEN.pnv’, (En p.9) xanottoXtivotpt otû’rôv ès 1960m?) a?)

195.6001". wpnapopapsôv * 33è, a Mixéhs, 1) (puai,
a ÛUYŒTPÔÇ fipepov’èo’rtô’) ysvéehtot’ ml impanat-

leur: 16v (pilon: pâlot nonoéç’ éne’t dé vivat «peut»

«615v palaxo’iç Exowot3 06x olév se sium Zw-
Sstnve’iv psô’ huât», où 0’tv-r’ éxsivou in buccins-

voç, fla pi; 5 vs fluet-zig 0tûrôç’ étira o’ttptîsoôott, à);

vtiv vs a’tptpiëoléç’ tort. D To610 âxodcotç, éydo

npooxuv’t’jootç” ân’fjsw eûxépevoç 0’t’n0tct 050k finla-

Âôv rivet il nÀeupI’rw flnoôo’typotv ëntnéntjwtt la?) pot-

haxtCopévq) émise), 05 Epsôpoç’ éyt’o ml. àVTlôEl-

me; ml ôto’tôoxoç éxstjtmv’ mi. «à o’t’Xpt son

lampoit” aiôvct pointons éîtôépt’qv 9, ouvsxèç éni-

oxontôv ônooo’tnouv 10 metxe’iovw sin mati mvixot

l. ’Armnetrrépnv, je vou-
lais partir. Le présent et l’im-

parfait marquent quelquefois
l’intention.

2. ’Ea-rtôt musette, je fête

par un repas l’anniversaire
de naissance.

3. Modems; Exovrat, étant
indisposé, mal à son aise.

4. Aôrôç, en personne. par
opposition à ceux qui le di-
sent malade (peut).

5. ’Apttpl607toç (suppléez

àtplEsoGott), attraction très
usitée pour anomales éons
aôrôv àtpiâse’ôott.

6. Hpoexwfioaç. Au temps
de Lucien, les pauvres avaient

pris l’habitude servile de
baiser la main droite ou la
poitrine des grands. - Les
Grecs aiment à accumuler,
comme dans cette phrase,
des participes dépendant les
uns des autres.

7. "Eçsôpoç, suppléant. On

appelait proprement Eçeôpo;
l’athlètequidevait remplacer
le vaincu dans la lutte.

8. Té dxpt 106 hou-spot), le
temps qui me séparait de
l’heure du bain.

9. ’Ertôépnv, je comptais

pour.
10. Té motxsïov, le fer ver-

tical d’un cadran solaire, et



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. il)
fiô’q lobaient Béni. Kârmô’â 1:01? b xutpôç àtpixe-ro ,

1:96; Toixoç’ égaw’rôv ânoppütlaacç ânépxoyau x0-

opiwç poila ëqnpomopévoç, champion; ’rô T?!-

Ëo’wtov à); émît Toi) neocpwîépou’ yévowo ri] ohm-

GoMi. [10] Kan-talapëo’wœ 8è 7:96; Toni; 669m;
600m); 15 fiOMOÙÇ ml æ] xo’txeîvovs (popa’tô’qv 61:6

Tat’ro’cpwv xsxopiopévov, (ï) p.5 ùuoôsinsïv° ëôet,

16v voceïv layôuevov, mi. ëô’r’fliou 8è Trompe): Ëxœv”

ônéa’rsvs yoüv8 ml ÛTEÉG’QTTG pépé» n 7.1i. émé-

im’ra’ro ôucnpôcoôofl, dixpôç 510; ôv ml Sup-

ô’qxôoç, àpupl Tôt êEvfixovm En] oxeôôv’ éÀéye-ro 8è

(904560966, u; abat. 163v 1:96; Tôt peipo’tma (plum-
poüv’rœv. ’O 706v m’ayuww poila wpayixôç fixa, ê;

par extension son ombre,
dont la longueur variable
marque les heures.

1. Kirruôfi note, et après
qu’à la fin.

2. H96; mixoç, en hâte.
3. ’Enl 1:06 xaôapwtépou,

qui concerne le dîner.
7 . ’Eôfikou. . . novfi pas; EXID’) ,

a il était évident étant mal
en point n, il était évidem-
ment indisposé.

8. Fo’üv, du moins (a),
sans parler du reste (Oëv),

sur le coté le plus propre,
dispOSé de manière à mon-
trer le plus propre.

4. tH àvaôoM, la manière
de mettre son vêtement, et
par extension le vêtement
lui-même.

5. Km! 61h xâxeîvov, et ce-
lui-là aussi.

6 Terroôeimeïv, dîner en
sous-ordre, c’est-à-dire :
suppléer quelqu’un en ce

ce qui est sûr, c’est que.
9. Tflfinne m’axidv 1: xai

Ëxpémrrero ôumrpôooôov, il

toussait du fond de sa poi-
trine ct crachait de manière
à se rendre inabordable.

10. 1162wa : la barbe et
le manteau appelé rpiôwv
étaient les caractères exté-
rieurs recherchés par les
hommes qui prétendaient
alors au titre de philosophe.
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20 LUCIEN.Ôwapêokhv nouptô’w’. Kraft aînœpévou 75’ ’Apxt-

Sion 100 tmpoü, 8:61: 06m); ëxœv épinera, « T6:

manucura: 3, 1) Ëqrq, u où xp’h 11903:86vou Mal.
Taü’ral gothôcozpov 6613905 xâv papion. sécot épuro-

ôôav immun: ’ ùy’ficswis yàp Eûxpo’c’t’qç ûnepem-

priseur. 1:90; ’fipâ’ws. D --- (( Où péta 05W, )) sium;

éyà), a 00X énaivécewl ce, 91v oïxo: 1:70:98: cocottais

panai; a’utoôawe’îv éôélrnç finep ëv 1:?) O’DPÆOUÉQ)

GUVŒWOXpElMlMilLEVOÇO Tian :INX’hv p.516: TOÜ (PÀÉYËLM-

10;. » ’Exsîvoç pâli 05v 1511:0 peyotlotppooüv’qç où

TIPOGS’NOLEÏTO àwqxoa’vottm 106 oxoôppwroç ’ épierra:-

wt 3è parât ptxpôv Eûnpo’c’rqç leloupe’voç,xa.l. 188w

16v Gsopônolw (10610 76:9 ô (ptlxôcopoç ém-
).sî1;o"). (K Atôotaxocks, » mon, q 55 pèv émincer;

1. Koupu’bv, désirant le
rasoir, ayant besoin d’être
rasée.

2. Kal... 7e, et même (ce
qui complétait le caractère
de philosophe).

3. T6: xaefixovto: est le
terme philosophique qui dé-
signe les devoirs.

4. Kal mâta, et cela : for-
mule très fréquente pour
marquer une gradation.

5. tHréursrutl. Sur le futur
employé dans un sens voisin
du conditionnel, voyez la
note 5 de la page 2.

6. H90; flgôv. Le complé-
ment d’un verbe passif est

ordinairement au génitifavec
(and, mais quelqucfois avcr
npdç.

7. 06 pèv 05v, pour cela.
non.

8. (fixa: «0:96: CŒUTÇ). (le

pléonasme et les analogues :
oïxotôe nap’ ùpâç, aïno: 1ro:p’

«Ouï», ne sont pas rares.

9. Euvorrroxpswladnevo; ,
ayant expectoré en même
temps.

10. 00 npoasnoœîro âxrptoé-

vau, comme npoosnoœîto 06x
âxnuoévatfiomparez où quivau,
nier, on»: Étîv, défendre.

il. To510 yàp ô (90.60090;
Exahîro, tel était le nom du
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LE SONGE 0U LE COQ. QI
aû1ôç fixant nap’ flpâç, 06 peton 8’ div 11’. 60: èyéve1o

ml àTtÔVTti, oï1tow1a: 7&9 15.57); àne’o10040 o’îv. )) K01

sipo: Àéyœv’ âofie: Xetpayœyôv 10v Geopônohw

ènspeôôpsvov ml 101:; oint-fuma. [il] ’Eyù pèv
05v 01men: napsoxeuaCÔp’nv, ô 8è é1cw1poupelç mi

tînt 1101N ëvôota’wocç, èuei p.5 mon: oxuepwnàv êtas,

t HépLÔL, l) ’e’qrq, et mi où, à Ml-KÜÀS, mi cov-

«Iei1we: psô’ flpôv’ 10v ulôv 76:9 ëyd) KEÂêÜcœ èv

1:11 yuvatxwvi1iôt5 pesât 1’71; parme; éo1tô’toeoct, à);

où Xépow Ëxnç. » ’Eofiew 05v, palme Mm; Xavàws

flœpà. plupôu’, atoxwôpsvoç 51: ëôôxouv sédum:-

zévoc: 106 commutai) 1è natôtov. Kânetô’h M10:-

Ahmed: mnpôç in, 119661010 pâli àpoipævo: ânées-

philosophe; expression qui
s’explique par la construc-
tion xake’tv mm: 6vopo’: 1:,
xaleïoea: avoué 1:.

1. 06 psïov 5’ ôîv 1l ce:
ÈYÉVETO nul. daman, littérale-

ment : a rien n’eût été moin-

dre pour toi, même absent»,
tu n’aurais rien perdu, si tu
n’étais pas venu.

2. "Apa: lèvent. Tout en
parlant; l’adverbe dira (de
même que parodié) ainsi con-
struit avec un participe, mo-
difie en réalité le verbe à un
mode personnel : i1 parlait,
et en même temps il entrait.

3. Karl toi; cinémas, aussi
sur ses esclaves, en sus de

l’appui que lui prêtait Eu-
crate.

4. ’Errl 1101:5, littéralement:

a sur un espace (de temps)
considérable n, longtemps.

5. ’Ev fil yuvatxœvlnôh Les

femmes ne prenaient point
part aux. festins avec les
hommes; elles restaient dans
l’appartement qui leur était
réservé.

6. Mimi! Mme; Xavo’w :
a comme unloup quia vaines
ment ouvert la bouche u,
expression proverbiale s’ap-
pliquant à un espoir déçu.

7. Hapà: purpôv, c avec
une différence de peu r, à
peu de chose près.



                                                                     

i2 LUCIEN.ouv’ 15v Beopôwolw’ on): àwpaypôvwç p.0: Alec,

tréma, cigare, veavioxo: eûpsyéôatç, onauxévtot 1re-

ptÊüoaweç 0:61:33 monceau, à); 3:04:50: à) 15;;
OX’IllfLaTt. ml est 1:01?) xap1spe’iv ôüvott’ro. Eï10t5,

pnôevôç âvexopévoo alcoolat) x0:10:x51000t:° 0:610ü,

ëpè onoxacwxliivouo: (pépov1eç7, (à; ôp01pai1teCo:

aïnpsvs. To6v1süeevp ëôemvoüpev, (5 Huôatyôpot,

1&6on 1: ml. nomütov ôeîmov est Xpoooü 1101-

106 ml àpyopou 9’ mi. encrêpant in) xçooâ ml.

3t0’cx0v0: épata: ml. pouoovpyol nul. ysÀœ1o1towl.

puma) w, ml. ûmç imam 1:; in» i) 8:0L1p1613 ’ 11Mo

6093 épè 9.6115: où papion ô Geapôicohç êvoXÀtbv

ml équarris un" 1196; p.5 8:55:54») ml 8:80’wxœv à);

1. ’Avéeeoow, ils placèrent

(sur le lit).
2. Tàv Gratton-0Mo est com-i

plément à la fois de dpdps-
vo: et de emmy.

3. 01mn, je pense :si j’ai
bien compté.

4. ’Ev 1:) empan, dans
l’attitude voulue, appuyant
le bras gauche sur un coussin
(«pooxsrpdlamfl et gardant
libre le bras droit.

5. Elsa, opposé à npôûrov
péta, n’est pas rare.

6. Karman-rem. Le verbe
(hameau supporter, se con-
struit habituellement avec
un participe à l’accusalif ou
plulôt au génitif; quand il
est. comme ici. suivi d’un

infinitif, il signifie : oser, se
résoudre à.

7. d’épovrsç a pour com-
plément épé, ainsi que ono-

xaravaouot : a en me per-
tout n de force, malgré ma
résistance.

8. Eïnpsv. L’emploi de
l’aoriste siexplique, parce
que ùnoxaraxktvouo’: est un
présent historique, corres-
pondant à un passé.

9. ’Ertt xpuooü... nul. âth’a.

pou. La vaisselle était d’or
et d’argent.

10. Marengo, dans les inter-
valles (du repas), en guise
d’intermèdes.

11. Ttvo: a un sens mépri-

sant: a je ne sais quelle



                                                                     

LE SONGE’OU LE COQ. 23
0d. 8:50 ânopeîestç pieu) x0:10’::p0:ew â1101eleüet’ ml

de; elùpépe: étui, vùE et»: tient)” bien de ml
xé90:10:3 Ëpaexsv sived pot. To:0:ii1e: nous: oôôèv

ôsopévtp apoeptlooocpâw’ cove’tps5 ml ùne1épve1o

vip; eûppootivnv et»: E631: duodi-Lu! 1G»: x:90:p:Cév1:ov

il 0::36v1ow. To:eü10 pév ont, :5 &Àsx1puùv, 1e
dsîmov.

AAEKTPTQN. 06x fiérotes, :5 Mouille,
mi. pâme: ënsl. ouvexl’qpobenç 1:3 1139:9 éxeivq)
yépov’rt.

[12] MIKTAOZ. "Amos 3è i311 x00. 10
évtiuvtov’ 43Mo yàp° 16v Eüxpo’qu «:310» ébrouée:

61:10: aux olô’ 51::oç7 ânoôv’àexetva, du: npoexaM-

conné: p5 ml. Statique eépevev, év 0d; ô dopami-

vertu n, je ne sais quoi, qu’il
appelait vertu.

1. At 5:50 àneçdastç... dire-
reloüeh Allusion aux théories
grammaticales des stoïciens.

2. ’Qç et quipo: étui. Exem-

ple à l’appui de l’axiome
philosophique, nommé prin-
cipe d’identité, dont la for-

mule moderne est : Une
chose ne peut pas être à la
fois elle-même et son con-
traire

3. Réparez. Allusion au
sophisme célèbre : a Tu as
ce que tu n’as pas perdu; or,
tu n’as pas perdu de cornes,
donc tu as des cornes. s

4. Hpoeçûœeezpûv, philo-

sophant avec moi.
5. Euveîps, a il enchaînait,

il enfilait s, il disait sans
s’interrompre.

6.de s’emploie souvent
avec un sens explicatif très
affaibli, quand on commence
une narration annoncée dans
ce qui précède.

7. 06;: elô’ 611w; est pris

absolument, et n’influe pas
sur la construction de la
phrase. Voy. page 6, note 7.

8. ’Arreôvfiexsw, être mou-

rant. Dans toute cette pre-
mière phrase,qui est en style
indirect. les infinitifs pré-



                                                                     

atu LUClEN.
p.0çi in) éminent éyà), pmpôv émexôwet’ émeu-

vair ’ êpeonàv 8è 1te:pe).06v10: à: 191v miction)a 1è prix;

Xpuelov ml. 16 étp’ytiptov êEewfle’iv one’upeu; 1:01

peyotletm dénotât) 1e ml :1016 émppéov, 16: 8’ dîna,

111v éeefi1e: and 1pe:1:éÇe:ç ml. éxuépewe: ml 8:0:-

xôvooç, 110’:v1e: étui: du; 1è sixôç’ aluna. El10: fifi;-

Àaovev au 1:03:06 Cati-yang 5,ëëu1r1:0’:va, aspi-

Sltsmeç d’une: 101; 09160: ml. énipôovoç, mi

npeéôsov «and: ml upainueuov 6 ml. el10v10
uÀsiouç’ éyô) 6è 1’311» écrème: 111v éxsivou Ëxœv ml

30:7.1ultiouç papal: 600v 7 êxxaiôaze: éî’qppévoç 166v

sents répondent àdes impar-
faits, les infinitifs aoristes à
des aoristes.

1. ’O xhnpevépeç. L’article,

que l’on ne met pas ordinai-
rement avec un attribut, a
son’ importance ici : j’étais
l’unique héritier.

2. Mtxpàv tutoxdvta, «ayant

un peu tardé n , quelque
temps après. Mlxpév est un
accusatif neutre pris adver-
bialement.

3. Hmp57.00’vr0: E; rhv 06-
m’av, étant entré en posses-

sion de la fortune.
4. ’flç 1d elxdç(!xe:), a: selon

ce que comporte la vraisem-
hlance s, comme il est vrai-
semblable. Expression em-
ployée par Lucien (ainsi que
il); stxéç, qui se trouve plus

bas), au lieu de xarà 16 me;
ou En 106 sué-roc. .

5. ’Errl. la»:va CEÜYOUÇ, sur

un char attelé de chevaux
blancs. Lucien signale plu-
sieurs fois un pareil équi-
page comme une marque
d’ostentation.

6. HpoÉOEev... upoimrevov.

Les riches se faisaient pré-
céder de coureurs et de ca-
valiers. Martial écrit (Xll,
21, v. 5 et suiv.):
Non rester Libyci niger ca-

lballi.
Succinctus neque corser an-

Itecedit.
7. "000v, n autant que in,

presque, environ. Il avait
donc deux anneaux à chaque
doigt, les pouces naturelle-
ment exceptés.



                                                                     

LE 50176! 0U LE COQ. 25
8m1tiltœv’éxéltsoev èe1letelv 1:.ve: laparpàw 56195-

uteô’fiva: à; ûuoôox’hv 1:66 (pileur et 8è, (à; à:

ôvsipop sixôç, 1’181] empile-av ml. 1è daïmios 6(91:

êoexoplÇe1o mi ô 11610ç ouvexpo1e’i10. ’Ev 1061:9

361e: p.5 x00: (pillomeiaç 1190116301110: ëv Xpoeaî;

cp:e’:).e::g êne’:o1cp 162w 1:0:96v1œv, 11’811 106 planem-

1eg’ ëexopLCOpévoo, 0’:v0:50’r’;ee:t;3 0’:;:0:ip:oç enveni-

paEetç prix) initia 10 eupuôetov, 0’:vs’1pe:l;0:ç 3è 16:;

1pe:1téÇe:ç, 16v 8è 19.06101) éxsîvov ûmvéptov (pé-

peeôa: napeoxséaeœç. 1rApe’: 00: 01167:0; àyavaxvîl-

00:: M18: 006 30x63 ; 1ptée1tepov du: idée); ënsîôov’

16v évupév p.0: yevépevov.

[13] AAEKTPYQN. 06100 (ptliôxpoeoç si
mi. (p:).61t).0610ç, à Mouille, ml. pôvev 106105 ëE

ânonne: empilai; ml fifi] 3680::p0v abat, «on»
xaxfleôa: Xpuoiov;

MIKYAOË. 06:: êyà) pévoç, :13 IIanyépet,
10610 6 ’ 0’006: 250:1 où «616;, 011615 Eütpopâoç 11090:,

1. AazruMeuç... êEnppévoç
1:7)»: amome», a ayant attaché

à mes doigts des bagues ».
Ou sait que les verbes qui
signifient saisir, toucher à,
gouvernent le génitif; de là
163v ôaxrûhœv. ’EEnppévoç est

un parfait moyen.
2. To6 1:).etx06vreç, le gâ-

teau qui était la pièce prin-
cipale du dessert.

3. Me...d:v0:60fiaa:ç,m’ayant

appelé par [on cri (auquel
j’ai l’habitude de m’eveiller).

4. Tp:é01rsp0v &vùôéwç émî-

ôev,je l’aurais revu avec plai-
sir durant trois soirées.

5. To610 est expliqué par
troll: usnrlleôet: xpualov.

6. 06x Eydi péveç... 10610.

Il faut suppléer un verbe
analogue à. 10:03, comme
dans l’expression bien con-
nue oôôèv au: i"; natta;



                                                                     

" "71"

26 LUClEN.Xpueôv ml. âpyopev 10v Bompüxœv éE’qppe’veç 4,

061:0; ’ fiat; 1:01ap’1’10œv 107; ’Axno’tç, ml. ëv 1:33

1:01épq), 5:60: 0:8npetpeps’tv p.6:110v fi Xpueotpopeîv

111.5:va a in) ’, où au and 1é1s° 115100; X9606 cive:-

dsôspévoç 106; 1:10xe’:p.euç ôtœywviÇeeeat. 19:1 p.0:

50er ô ’Op-qpoç 3:6: 106107 a Xapi1eocw éminça»

tintait: 006 16:; xôpaç, :11:

...xpuec’p 1s ml. âpyüptp flapi wvre’.

M0:pr 76:9 âpslvouç 31110:6); ml êpaoptdnepet:

épativov1o cuvetvetrte111eypév0u1q: Xpoeitp ml. ouv-
0:1::010’:p110600:: p.51’ «6106. T1 div 00:10 éul10151tp m

1. Xpuaôv... 1:33» pompé-

xmv thalweg. Nous avons
déjà signalé cette tournure
(page 25, note l).

2. 061m; sert ainsi sou-
vent, par une sorte de pléo-
nasme, à répéter une idée
déjà exprimée par un par-
ticipe.

3. Malles... dpEWOV, pléo-
nasme assez fréquent.

4. ’Apswev 55v. Les ex-
pressions qui signifient : de-
voir, être juste. convenable,
possible, s’emploient en grec
à l’indicatif présent, là où

nous mettrions en français le
conditionnel présent, à l’im-

parfait, là où nous emploie-
rions le conditionnel passé.

5. 26 61. Le 61, dont la

phrase pourrait grammati-
calement se passer, sert à
insister sur l’opposition qu’il

y avait entre les circonstan-
ces (tu a; n°111149) et le cos-
tume d’l-luphorbe.

6. Km! me. même alors,
en temps de guerre.

7. Ami 10610 annonce 81::
pour cette raison... que.

8. Xapltsaow épataç: litté-

ralement : a semblables aux
Grâces n, c’est-à-dire : sem-

blables a la chevelure des
Grâces.

9. XpueQ 1s ne! 4976m;
(oçfixmvre. Citation d’Ho-
mère (IL, Xl’ll, 52).

10. T6 tu! zoo-up, ce qui est
en sus, ce que je pourrais
encore dire.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 27
E1: 1éyo:p.:, 500:; pèv Xpeia; 1:0:péXe10u à Xpooàç,

d); 8è et; de: Trap’fi, x4106; 1e 06106; ml. eopoù;

ml iexupoù; à’irspyeilem: 1min: ml 3650:6 190002-
1:1:ov, x00. éi àpavâ’w x06: 01865006 bien mp:61e’-

mon; x0:l..â:o:ôipeu; èv fipaxeî*1i0*q0:’; [l4]. Tôv

yei10v0: 7061:3 p.0:,1ôv ôpé1exv0v aidez, 10v Z ipowet.

16v 06 1:96 1101106 deum-écume: 1:0:9’ époi, 51s 1e

ë1v0;’ clip-400: 107:; K90vio:;5 860 1:p.0’:y;n 106
à.110’:v1e; 6 êp60:1:6v ;

AAEKTPTQN. Gide: ’ 16v 0:p.ôv, 16v [3:20:-
Xùv, 8; 16 uspapeo6v 19661:0v 7 ôps1épevo; d’une

61:6 p.0’:1’q;° ÉXœv p.516: 1è 857mm), ô pévov inti:

ûufipxev ’ eider 76:9 «616;, (i) MtKÜ18.

MIKTAOÉ.’06x06v émise; 0:61?) Médoc; si10:°

1. ’Ev ppaxsï, en peu (de
temps). Bpaxs’i est au neu-
tre, et il faudrait se garder
de sous-entendre xpévq).

2. 1.90m s’emploie dans
le sens de rendre, faire,
comme 10:56: ou «immetta-
004:.

3. F060, du moins, quoi
qu’il en soit des autres. pour
ne parler que d’un exemple
à moi connu.

4. T6 Ewoç, la bouillie
qu’on avait l’habitude de
faire ce jour-là.

5. Toi; Kpovtotç. Pour indi-
quer une date précise.le grec
emploie ordinairement le
datif sans préposition.

6. To6 0111061105 de me
saucisse, celle que tu sais
bien.

7. Tp661:0v est à la fois
complément de comme»;

et de Exwv. p8. Tué adam. Dans un
certain nombre de locutions,
61:6 avec le génitif a la mé-
me signification qu’avec le
datif, celle de sous sans
mouvement. - Les Grecs,
dont les vêtements étaient
sans poches, portaient d’or-
dinaire sans l’aisselle les obv
jets qu’ils voulaient cacher.
[Tournier.l

9. Bite: insiste sur l’idée

exprimée par le participe:



                                                                     

23 LUMEN.ênwpôcwro i 050i); «00061004; ’AÀÀà xi aux êëôaç

mi èpfivueç 1615, 63 âÀempuùv, ÂnCone’vouçe’hyâç

ôpâw;

AAEKTPYQN. ’Exôxquov, ô pôvov par.
«(in Sovoc-rôv in). Ti 8’ 05v ô Eipœva; êq’metç ya’tp

un. flapi. «6106 épeîv. ù
MIKTAOÉ. ’AVEtlltôÇ ’Ïp) «un? «Renato; à;

unspôokhv, 131196104 Toôvoua. 0510ç* (En: itèv
oûôè 6601m: ’e’ôwxe 1:35 Zinww. t nôç yàp 5, ôç oüôè

ou’nôç imam 163v Xp’npa’t-rœv; ému-:1 3è ânéeowe

infirma, ânonna: éxeïvot acomat TOÙÇ vôpouç Eipœvôç

sien, m1 vüv ëxeïvoç b ’t’à pâma Tôt nivapàe, ô 16

Tpüëhov napùsixww ücpevoç, èEeÂaÜvu âÀoupy’fi

mi. ûcywoGatcpî] âpnexôuevoç, obtint; nant C5677)

mi Xpuoâ éxmbpwrot nant élapotvlrônoôocç TthéÇaç

Ëxwv, 69’ âm’tv’rwv npooxuvouuevoç 063è apoaëlé-

4. 0510;. Remarquons
qu’avec 0510; la phrase est

. liée à la précédente sans

nous avons vu plus haut
(p. 26, n. 2) ail-roc; employé
d’une manière analogue.

1.’E1:wp.o’aaro, il jura pour

sa défense. Le moyen ajoute
au sens du verbe une idée
d’intérêt personnel.

2. Apëopévouç. L’emploi de

ce passif est très rare: M-
Çeoôou est d’ordinaire un
moyen à sens actif.

3. Tt 6’ 03v 6 2mm; sup-
pléez un verbe comme 61min-
o-ev on lnpaEsv.

qu’il soit besoin de particule.
5. HG»; flip; en efl’et, com-

ment (l’aurait-il fait)? Ellipse
très usuelle. Voyez page 4,
note 1.

6. i0 tôt pâma. 1è mua--
pli: on peut sous-entendre
Exœv.

7. Hepûxeixwv, participe
présent qui a le sans d’un
imparfait.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 29
ne» Ë’rt’hpâç’ Ëvayxoçyoüv éyd) très) îôc’ovnpoîôwaf ,

a Xa’ipe, 1) item), (t à Eithv )) t ô 8è Merlan-13mg,

« Eïnme ,)) ëqm, (t 1613 TETOJXÇ) 106109 (si; narrateur.-

zpüvew p.00 Toüvonoc’ 06 yàcp Sinon, aillât Etna)-

viônç’ o’vopoîCoiLat. )) 096;; 664m) &yaeà’w ôxpuaô;

aïno? ’ âxoüetç 8è and 163v ’ltOmTCÔl) hydne») t

15 xpwè, ôeâiwpa xéniarov....’

mi.
Xpuaôç ydp écmv 6; (Sporôv Exst xpo’tm”.

’AMÔL si. patata) éyéMoocç, à àÀsmpuobv ;

[15] AAEKTPYQN. "On int’ âyvotuç, à)
Macula, x00. Cils qui ô’pmu TOÎÇ nonidi; 7 éï’qno’um-

i. Hpoïo’vra, s’avançant

(par les rues).
2. Où vip Sinon, and.

thœviônç. Les noms patro-
nymiques, dont vtônç était la

terminaison la plus ordi-
naire, avaient un certain
air de noblesse. Il semble
que les parvenus aient eu en
Grèce la manie de ces allon-
gements de noms. Compa-
rez, en français, les noms
comme M. de le Jeanno-
tière, dans le conte de Jean-
not et Colin.

3. ’0 xpua’àç aïnoç: sup-

pléez êoriv.

A. 79 vaeè, 652mm: mi).-
"Mcnov : fragment d’une tra-
gédie perdue d’Euripide,Bet-

lérophon. Lucien cite ail-

leurs (Timon. ch. 4l) le vers
complet: En xpuaè, ôEEiwpa
minium» Bpowîç. AsEiœpu

signifie littéralement a ce
qu’on accueille volontiers
(ôeEtoüan)» et par exten-
sion : objet de désir, fa-
veur.

5. Bpotû’w ëXEt xpa’m],pos-

sèdo le droit de commander
aux mortels. Le pluriel zpdm
ne s’emploie guère avec ce
sens qu’en poésie. -Ce vers
est vraisemblablement d’Eu-
ripide.

6. Km! au, toi aussi, com-
me tant d’autres.

7. Toi; nonidi; (comme
10k flÀEicTotç), la plupart des

hommes, et par extension .
le vulgaire, la multitude.



                                                                     

30 LUCIEN.om’ 15891 16v flouoient) ’ et 8’, 55 ïoôt, nom ôuôv

àOÀtô’repov 16v piov’ BIOÜGI.’ M700 85’ coma). flétri];

mi. alouate; fiOÀÀŒ’XtÇ yevôpevoç and. mono; pion

nswstpapévoç ’ puât pinçoit 8è mi. w513i; de?)

ânonna.

MIKTAOE. Ni; Ain, Katpôç 700v sa] mi
a? siueîv 61mg fino’vfnç and. â (sérancez se (Stop

âxo’to’np.

AAEKTPTQN. "Amos, Toooü’rôvt vs 159061-

880g, pnôéva p.5 coi) eüôatpovéo’repov 5 platina

âopaxévai”.

MIKTAOZ. ’Epoü, à ùÀsmpuoSv; 01’311» coi

yévouo’ ’ modem 7&9 pas leuôopeîaeat oct. ’AD.’

ains, des?) 100 Eôipôpéou ùpisîpsvoç, dans; à; Hu-

Ootyôpow pereGÂ’r’IÔ-nç, EÏTŒ ’rà éEfiç âxpt 1:00 (flex-

rpuôvoç a ’ sixôç yo’tp ce nomth mi iôeîv mi nones?)

ëv noÀustôéot rot; (flanc.

1. Tà Spore... éEnndmaal,
4 tu es imbu des mômes er-
reurs que le vulgaire n. On
pourrait paraphraser: Gin-
ndrqaou ëEanarfipara duaux
rot; tu?» nanti»: ÈEanotrfi-
peut.

2. Tàv filou. Remarquez
l’emploi de l’article. La tour-

nure équivaut à celle-ci : 6
fila; 8V ptoüatv tout: sona-
rspoç.

3. Karl (ré, à ton tour.

4. Toaoî’rrov, autant que
(ceci), ceci seulement (que).
C’est le tantum des Latins.

5. Eüôatpovéarspov est au

neutre.
6.’Eopoudvou. V.p.34,n.1l.
7. 06m ce! vivota: : a qu’il

en soit ainsi pour toi s, Je
t’en souhaite autant; vœu
ironique.

8. ’Axpt 105 dlmpuo’voç,

jusques au coq (que tu es
maintenant).



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 3l
[16] AAEKTPmN. a; pèv éE muant..-

voç* 16 anrrov i) quad] pet nettetmotpe’vn à; 791v
fait évéôu si; àvepo’ntou oôpat fivttva’ ripa stomatit-

nous êmeÂoÜoot, paxpôv (la) si?) 15’751» ’ ointe; 15’

063’ 6mm) oÜ’r’ époi. etrrs’tv OÜTS coi. àxoôew ’rà

TOLaÜTŒ 5. ’Enei. 8è EÜtpopêoç èysvôp’qv...

MIKYAOE. To616 pat «9615901: circé, et
admit” son 41mm (30net) ou.

AAEKTPTQN. Kott poila’.
MIKTAOZ. Tl; 05v in 1:96 ye 1015100”, (B

ectopo’tote, ri; fiv; si Tl. (Xi-m9, circé. êôélw yôtp

10570 eîôévott .

i. ’EE ’Atrdnmvoç. Pytha-

gore passait pour être une
incarnation d’Apollon.

2. ’flç....tvlôu."immine...
tau-excava. Il n’est pas rare,
ni en grec ni en latin, de
trouver ainsi deux interro-

i gatifs soit employés absolu-
ment, soit dépendant, com-
me ici, d’un verbe. Comparez

Plaute: Qui: quem (tene-
bt’t)? Cette construction est
inconnue en français, où il
est nécessaire d’ajouter une
conjonction : comment mon
âme passa... et par suite
de quel châtiment.

3. "Hvrwa rùv xaraôlxnv.
L’emploi de l’article s’expli-

que si l’on compare a ce tour
une phrase plus complète :

in; fiv i) xaraôixn fit) E5511-

la.
4. "Anus; se, d’ailleurs.
5. Tà rotative : non pas

a un tel récit n, mais a ce
récit qui est tel r.

6. Kâytb (un! 17th). Les
Grecs emploient très sou-
vent xal, soit avec l’un des
termes, soit dans les deux
membresd’unecomparaison.

7. Km! pâlot t formule de
réponse: certainement, (non
pas seulement un peu, mais)
même beaucoup.

8. H96 y: toutou, avant
d’être celui que je suis. Fa
est restrictif: au moins (je
ne veux pas t’en demander
davantage).

9. Et Tl Ixstg, si tuas
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32 LUCIEN.

AAEKTPYQN. 215; (1.69an ’Ivôtxôç 1G»:
1è xpuoiov étvopu11ôv1tovl.

MIKTAOE. Ei1ot ôxvouv’ ô xaxoôotiptov xâv

ôliyota 163v pnypo’t’rwv fixait) ëç16v35 10v [Sima éE

estivai) ëlrrttzt’rtco’tpevoçA ; ’Am noti1tps1ôt 100105

ëaopott, aîné ’ sixte; 8è siôévott ce. Et yétp 1t 011w?»

si?) 6, âTtŒ’YEOjAŒt7 i381) o’tvao’ro’tç (in?) 106 sandhi)

êqa’ 05 où Ëmxaç.

[17] AAEKTPYQN. 06x au paiemç 10010
oûôepttjt pijotvfr’). filin filât Enstaep EôtpopGoç
âyevépvjv (éndvetpt yôtp èn’ âxs’tvot), épaxép’rjv épi

quelque chose (à dire), si tu
sais quelque chose.

1. Tt’ôv 16 xpuaiov dumpin-

rôvrœv. Génitif partitif: de
l’espèce de celles qui... Il y
a dans l’lnde des espèces de
marmottes qui creusent des
trous dans les sables auri-
fères et en gardent l’entrée

comme sielles veillaient sur
leur or. C’est d’elles que
parlent Hérodote et d’autres
auteurs, lorsqu’ils citent des
fourmis gigantesques qui en-
fouissent l’or.-ll faut, dans
cette phrase, suppléer Eva-est,
facile à tirer de la question
qui précède : 1k in

2. ’vaouv, j’ai hésité (tout

le temps que j’ai été four-
mi). L’imparfait marque que
l’hcsilation s’est prolongée

durant sa vie de fourmi.
3. Kétv éMya. Kdv (crase

pour and dv) s’emploie par
ellipse pour signifier: ne
fût-ce que.

4. "Hum... émotrtaciusvo;
r d’en faire une provision
pour venir... p. Il arrive
souvent en grec que l’idée
principale d’une phrase, au
lieu d’être dans la propo-
sition principale, se trouve
exprimée par un participe.

5. Mai-à rob-to, après ce
que je suis maintenant.

6. Et 7&9 Tl. àyaôàv sin, si
c’était quelque chose de bon.

Le sujet est éloopou, ce que
je serai.

7. ’Ana’tyâopat a ici le sens

de énamotpnv a». Voyez la
note 5 de la page 2.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. (il
’Dtitp’ mû. ànoôotvàw ora Msvéltsto’ Xpévtp 5615-

poua êç Hueotyépotv fixov. Téœç 8è neptépsvov dicta

xoç ml âvémtoç, o’t’Xpt du: ô Mv’fjootpxoç 15.52970th-

1otv’. ’ pat 16v oixov 5.

MIKYAOÉ. VAGLTOÇ, (I) 16h)”, mi ciro’roç;

AAEKTPYQN. Kotl. po’tÀot ’ ouds yàp Ëôet
1061m 7’?) po’v’cp 145 crêpant.

MIKÏ’AOÉ. 06xoüv 10’t év ’IÀiop patnpô10v

aîné. Tatatü1ot fi») oio’t (mon) "Op’npoç ysvéceat

me ;
AAEKTPÏ’QN. H605» âv éxeîvoç 7,)1tiGTOtTO,

(la Mtxdlts, du) ytyvopévwv a xâpnltoç tu Bo’tmpmç

t. ’E-ir’ ’IMtp, sous les

murs d’llion. Naturellement
les combats avaient lieu dans
la plaine, devant la ville.

2. ’AnoOowtbv 01:6 Mevflsœ,

ayant péri de la main de Mé-
nélas.

3. Xpo’vq) (comme xpo’vtp

1m) Üarepov, de quelque
temps plus tard, quelque
temps après.

4-. ’Axpt au... GEspydontett.
Après un verbe au passé,les
conjonctions de temps qui
ne marquent pas répétition
se construisent le plus ordi-
nairement avec l’indicatif;
cependant on se sert aussi
du subjonctif avec du, sur-
tout lorsqu’on veut marquer
fortement soit, comme ici,

LUClEI.

l’idée d’attente, soit celle
d’intention, en d’autres ter-

mes, lorsqu’on se reporte
par la pensée à l’époque où

eut lieu l’action exprimée
dans la proposition princi-
pale, de façon à la considé-
rer comme présente.

5. T6» oixov, le corps de
Pythagore.

6. 70 1E», a mon cama-
rade ». Expression fort usi-
tée dans la conversation,
mais dont l’origine est in-
connue.

7. Toûrwv représente les
deux substantifs contenus
dans les composés daim; et
dit-010;.

8. ’nv ytyvopévaw, génitif

absolu. Le relatif 63v dépend
3



                                                                     

34 LUMEN.inti ; èyêo 3è1000616v coi (9mn, ûneppuèç p’qôèv

ysvéoôou. 1615, 1’115 16v Aimant 05m) péyow lui-ra

fin (EÂÉvnv «fatigua 061w mm à); oïov’rou. Eiôov

7&9 leuxùv pév Ttva’ ml. êmpfix’q 15v Tpa’tx’qlov,

Gaga eixa’LÇsw XÜXVOU euyms’pw sium, Tôt 8è 5.70.42

mo’wu upaoôü’nv, flhmô’rw oxaôôv fig (EXŒ’ÛQÇ,

fit) 15 5 (ancrai); npô’nov oignaient; ëv ’Atpiôvouç eiXe

navrât Tôt) thouÔtéa” yevôpœvoç, à 8’ inaxÀ’îxç

npô’repov7 avec. Tpoiav xa’rà TOÔÇ nourépaç ’hpôv

163v 10’168 paîÀto’raÜ. Amysîæo 7&9 p.01. ô Hâvôouç

mima, xopnôfi" pstpo’mtov 63v èopaxévm" Àéywv

16v ’Hpaxlte’a.

MIKYAOE. Ti 3d; ô ’Axtnaùç Tomme;
in âpw’roç Tôt. mima", û p.060ço’i7t7tmçla and môme;

de tuüra,complément direct para de la ville afin de punir
à suppléer avec Minute.

l. ’Hv, 3’ personne atti-
que de l’imparfait d’ami.

2. Aeuxùv [.LÉV ava, une
tomme blanche à la vérité.
Ttvrx représente iE).év-qv.

3. in; Sur l’emploi de d);
pour (Bore, voy. page il,
note 7.

4. Ki’rAvou Guyarépa, fille

de Zeus, qui s’était, suivant
la fable. changé en cygne.

5. "Hv ye, quippe quam.
6. Kami 16v inaxÀéa, du

temps de Héraclès.
7. l’Ipdrspov. Troie fut prise

deux fois : delà l’emploi du
comparatif. Héraclès s’em-

le roi Laomédon, qui refu-
sait de lux payer le prix con-
venu pour avoir triomphé
d’un monstre marin.

8. me». 163v 161:6, nous
qui assistions à la seconde
guerre de Troie.

9. Mélia-ra, environ.
10. Kopuôï) porte sur pn-

pointe»).

il. .EOPŒXÉWXI. Cette or-

thographe est plus attique
que Éœpaxévat.

12. "Aptcroç rôt mina est
une apposition destinée à
expliquer roioüroç.

13. M300; mm, une table
vainc, sans fondement.
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AAEKTPYQN. ’Exetvcp (LÈV oôôèv aum-

véxe’qv, à Morfle, oôô’fiv ëxoqu’. ont àxptSÔ;

05170.) 1è tapât 10k ’Axouoîç Àéyew. H665» yàp*,

troléptoç div ; 16v pévton’ ê’raîpov «ont! 16v Hai-

"poxÀov 01’) palma); ànémewœ SÜLEÂOÎO’ŒÇ 1’43 369er .

MIKÏ’AOE. Etna 6P ô Msvé7temç5 poupe?

sôxspémepov. ’AÀM 10mm pâti inavéôç6, rôt Hu-

Ôayôpou 8è i381] léya.

[18] AAEKTPTQN. Tô pâti 6101:7, à Ml.-
the, GOtPWT’hÇ n’ivepœ’xtoç ibis ("il 7&9, oipou,

TâÀnôèç Àé’yew) 6min); d’9 06x ànatôeu’roç oûô’

âpeÂÉT’qToç Tôt) xaMiorœv paenpo’wœv’ oint-:81]-

pneu 8è ml. ë; A’iyumov, (in coyyevoipnv wok"

1. nées: 1&9; supplées: du
EXoth. Myew. Nous avons vu
(ch. 14) m7); 1&9; employé
avec une ellipse analogue.

2. Mévroi, cependant. Si
le coq ne peut rien dire sur
Achille, il est néanmoins en
état de parler de son ami
Patrocle.

3. ’Anéxrswa. Selon Ho-
mère (IL, XVI, 813), Eu-
phorbe ne fait que blesser
Patrocle, sans le tuer.

4. Eé est accentué à cause
du rôle important qu’il joue
dans la phrase : il s’oppose
à Tôt) Hdrpoxltov.

5. Msvéhœç, sous-enten-
du (imbattu.

6. llxowôç. Il est néces-
saire de suppléer lxsi ou
lénifiai.

7. T6 pèv nov, a en ce
qui concerne le tout s, en
gros (sans entrer dans le
détail), pour porter un ju-
gement général.

8. ’Hv. La première per-
sonne attique est plutôt i5.

9. "Alla; Né), mais a
diautres égards, mais d’ail-
leurs.

10. Toi; npocpfirouç. On
donne proprement le nom
de npoçfimç au prêtre chargé
d’interpréter la volonté dès

dieux. Mais ici ce mot dé-
signe tous les prêtres.



                                                                     

i36 LUCIEN.apotpv’rrouç au copiai, nui à; 15L aidera non-relâcha

èîépzeov Tôt; BiÊÂouç’ Tôt; ’onu xœi’Iotôoça, Kant

«50K à: ’I’mMœv éxulsüoaç 061w ôtéô’qxa’ rob;

xan’ èxe’tvot ’Echvaç’, dans 056v i705” ne.

MIKTAOÉ. "Huauoot’ mitron, mi à); 36-
5mm” àvocêsêttoxe’vm âiroôowtbv and (in Xpuooüv

16v impôt) émôetEouô’mrs «610km. ’Eue’tvo" 8è

p.0: aîné, avinai. étames vouai) watfioaoeat paire
upsGw faire xuo’zpœv aoûta»;

AAEKTPTQN. Mn âvoixpws mitron, à Mi.-
mSÀs .

MIKTAOE. Atà Tl, à àÀsxspudw;
AAEKTPÏ’QN. .011. «toxovopat léysw"

t . ’E1rl. ooçtqt, en vue d’ac-

quérir la sagesse.
2. Tàç Biflouç, les livres

sacrés. v
3. "Open sa! "Iciôoç. Oros

était le fils, [sis lasœur et l’é-

pouse du dieu égyptienOsiris.
4. 031w ôtéenxa, je mis

dans de telles dispositions.
5. Toi); xat’ éneïva "13).-

mvag, les Grecs de ce pays-
Ifi (la Grande-Grèce, c’est-à-
dire l’ltalie méridionale et
a Sicile).

6. ’Hyov. L’emploi du
verbe étym dans le sans du
latin ducere, regarder com-
me, est assez rare.

7. inouaa, j’ai ouï dire.
8. AÔEuaç. L’optalif ajoute

au sens de la phrase une
nuance dubitative, en indi-
quant que le narrateur ne se
porte pas garant de la vé-
rité du propos qu’il rap-
porte.

9. ’EmôetEouo, tu montras

avec ostentation. Tel est le
sens du moyen de mon-
xvt’avat.

10. Aütoîç, les Grecs de la

Grande-Grèce.
il. Exsîvo, comme le latin

illud, peut s’appliquer à un
membre de phrase qui suit.

12. Ataxüvopm léyav. Il
faut distinguer doxüvopœt
ténu), je n’ose dire, de ait-
o’xüvowxi lëyuw, je ne dis
qu’en rougissant.
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egos 0è "vip: âÀfiestav ôwèp «616v 4.

MIKTAOZ. Kant (tipi oûôèv êXpflv ’ ôxva’iv

’ Âéystv upôç o’ivôpa oüvotxov nazi (pilai) ’ 3&6110’1’qv

yàtp aux âv ë1’3 aïnottu.

AAEKTPTQN . Oôôèv ôytèç oôdè empota if.

0’003 topa» 51L et péta 1è œvfiôn mi 1aû1àt 107.;

’troltko’tç5 voptComi”, fixant: êmo’rro’toopat” 1oùç

âvepa’mouç é; 1b Oedipe, être)” 8’ âv EsviCotptg,

TOO’OÜTCP ospvônpoç épioit «(mon gourent. Atà

101310 xarvorroms’tvm silicium, à’lrôppmov tomeri-

i. ’Trtèp «615v. Trip est
parfois (fréquemment même
chez Démosthène) employé
dans le sens de mol avec le
génitif: au sujet de.

2. Oûôèv èxpfiv, il n’aurait

pas fallu, tu n’aurais pas
dû (comme ta réponse m’ap-

prend que tu le faisais). Il
arrive ainsi souvent que les
Grecs emploient l’imparfait
là où nous mettrions plutôt
le présent, parce qu’ils se
placent par la pensée au
moment où a parlé leur in-
terlocuteur.

3. 06x a» En, comme 06-
un du. Les Grecs aiment à
placer 61v immédiatement
après la négation.

4. Oüôèv ûyièg oûôè oocpàv

55v. Ces nominatifs neutres
se rapportent à un sujet

sous-entendu: ce qui m’a-
vait poussé à porter cette
loi.

5. Taürdi 107; 11017.07; la
même chose que la foule
(des législateurs).

6. NopKoipi, si j’établis-

sais comme loi.
7. ’Emorrcioopai. Sur ce

futur, voyez la note 5 de la
page 2.

8. "06m. Pour que la con-
struction soit tout à fait ré-
gulière, il faut sous-enten-
dre pâmoit après 6’649. Les

exemples de cette ellipse
sont assez nombreux.

9. EsvtÇoipi, je m’écarte-

rais des usages reçus; litté-
ralement : a j’agirais en
étranger. s

10. To510 xaivonotsîv. faire

cette innovation.



                                                                     

38 LUCIEN.pavoç ripa «Mona, (in; analcime; 600.0; me;
inane; êxrtlt’tî11œv1at mechta? 5.111 10îç àooupéor

162w xp’qout’ôv. .Opôltç; uniment; p.01) mi. où év 1o?)

p.5’peU.

MIKYAOE. Où 1oooü1ov’" 560v Kpo1wvta-

15v ml. Me1mrov1ivmv xal. Tapav1ivœv ml. 166v
ânon)” o’updwœv ’ ont ânopévœv mi upocxuvoüv-rœv

1è ïXim â où 111115») ànohpira’wmç. [19] ’Aitoôu-

traînera; 3è 16v Hueæydpows 1tva pangolin)

7 s r .p.51 au10v,
AAE KTPYQN. ’Ae’ltoteiow ripa êy. MLX’fi1ou.

MIKYAOE. (1)56 100 Àôyou ’ mi yuvije yàp7
ëv 1o’tç Mous à Hueayépaç êye’vs1o; [20] Ttç°

3è 8*?) p.515: vip) ’Aorcaoiav o’wùp i) YDV’h «59L;

anodin]; ;
AAEKTPI’QN. i0 unvtxôçw Kpa’1’qç, du

1. ’Ev 113 néper, à ton tour.

Allusion au reproche du sa-
vetier à la lin du ch. 14: 1l
parait) éyélaoag, (I) dûm-
routin;

2. 06 roeoürov : suppléez:
eoü annela).

3. Kporœvmrôv... aux! 16v
films, les habitants des vil-
les de la Grande-Grèce, où
vécut Pythagore.

4. ’Aqau’ivuw, muets; allu-

sion au silence recommandé
par Pythagore.

5. ’Anoôuoânsvoç 16v Hu-

anopav, ayant dépouillé (le
corps de) Pythagore.

6. Kant ywrfi,femme aussi, .
même femme.

7. hip, c’est donc que...?
8. ’Ev roi; duos; (datif

neutre), entre autres choses.
parmi les autres métamor
phoses.

9. Tl; est adjectif et si:
rapporte à âvùp fi 711M:
quel homme ou quelle fem-
me?

10. medç. L’école cyni-
que (de xz’awv, chien) eut
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poulain, ahan insu-r); zani. p.51’ ôÀiyav oan1pa’nirnç,

ahan I110; xani mimai; zani. [Bat-.panxpç zani. Man
puptan’s poupin) 3’ 52v yévat’ro xan1anpn9p’âoanoeat

ânonnant 1ôn 1sÂao1’anîa.’ 8è a’nltewrpuôov annexa,

fluent: yônp 1G) 1own51np me», zani inapôn 11011011

dalton doulséoanç ml tréma zani flonflon; vüv mi
coi qtivenpn, xan1anyeMôv ôo’qpépann 1101vnwpévou3

zani otpnàCov-raç est 1?) «avion nant 1013; aimantions
eaupa’nlov-ro; ôir’ a’nyvoiaç 165v éxaivonç 119066910»:

xanm’ôv. Et yoüv fiôsnç i 1ônç (ppav1i3anç â; è’Xouow,

ëyéltanç du! 5.111 canon?) 11piô10v oi’qOéim ôuepsudai-

pava eïvant 16v alloti-nov.

MIKTAOÈ. Oûxoüv, (la Hueanyôpa, 2?) ô Tl
POILÂLOTŒ Xanipstç nathanipevoçs, (in (si) êm1anpa’n1-

1onpn° 16v 1670i! 603.015 Mao xanXŒvÏ. ..

pour fondateur Antisthènc,
élève de Socrate.

1. Muptan. Remarquez que
ce mot a deux accentuations
différentes, selon qu’il signi-

fie : dix mille (pépiai) ou:
un grand nombre (papion).

2. Tà télamon, en der-
nier lieu.

3. Harvnwpévou, ainsi que
les participes qui suivent,
otpnbçowo; et: Oaupdtovroç,
se rapporte à ce!) qu’il faut
tirer de col 01’»:an

4. "Hnôsiç, moins attique
que flamme.

5. nId a u poilue-tan xaipen;
xakaépevaç, ou ce que tu
préfères t’entendre donner

comme nom,quel que soit le
nom que tu préfères.

6. ï); p.9] étampait-10mn.

Suivant la syntaxe attique,
il faudrait énnrapa’nrrw, au
subjonctif; on n’emploie
l’optatif qu’après un verbe

au passé.
7. "Anton (filou inalôv,

t’appelant tantôt l’un, tan-
tôt l’autre : t’appelant tan-
tôt d’un nom, tantôt d’un

autre.
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AAEKTPTQN. Ancien p.3») oûôêv 1’)» 1’

Etitpopëov fiv 1s Hoeanyôpanvt?) ’Ao1ranoianv KŒÀÎIÇ

i) Kpa’n1111anl ’ 1ta’nv1an yônp 1anü1an âynô situ. filât) 1è

vüv ôpnôpevov 10610 i ôvopa’nCœv épuroit du: notoîç3,

à); pi) a’n1tpa’nC0nç 8615M; stout 302061) 1o épvsov,

xani1anü1an ’ 1aoan61anç tv me qmXônç ëXov.

[2l] MIKYAOZ. Oûxoüv, ni) a’nlsx1puôov,
énenôii ara’nwnov oxeôôv 165v pinot) ênenpoîenç xani.

m’nv1an’7100an 5, Àéyonç âv 6 fiô’q canoës toton pieu 1ôn

163v WÀOUGËOW 6’110); ëxst7, tâta; 5è 1a’n mmeà, du;

paient) si 60m6?) 1atil’ran8 (flic, sûôantpovs’onpov âno-

(pantvœv p.5 166v planoient.

AAEKTPYQN. ’Iôoù d’à oô1wç êuioxsdwnfl,

(Î) Mnxülta’ coi prix: 0615 nolépouw whig Âôyoç,

fi»- )xéY-q1ant à); ai. achigan upoosÀanôvoootv, oûôè

l. "Hi: 1’ Ethopôov... Kpa’n-

une, soit que tu m’appelles
Euphorbe, soit que tu m’ap-
pelles Pythagore ou Aspa-
sie... ou Cratès.

2. T6 vüv ôpnbpevov 10’010,

ce que tu vois maintenant,
un coq.

3. Honoï; : les Attiques
préféraient la forme rowing.

4. Kant retira, et cela, alors
que cependant.

5. Ha’ww 55000: rappelle
les paroles du coq: m’ont:
yàp rab-ra 67(1) sipo.

6. Aéyotç av. Sur cette tour-

nure,voy. la n. 8 de la p. 10.

7. Tôt 15v 11100:1!th 611w;
Exsi équivaut à être); 1d 163v

floculas» Exen, dans quelles
conditions se trouve ce qui
concerne les riches (la vie
des riches). "01mg fixez est
sous-entendu après 1è 111w-
xunaî.

8. Tani31on est développé
par eûôannpavéo-repov énonçant-

vwv p.5.
9. 031w; Èfilmtêtjaott, exa-

mine ainsi (la question),fais
le raisonnement suivant.

10. 0015 nounou répond à
tv etpijvn se qui commence
le chapitre suivant.
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ppov1tCeiç pi) 16v âypôv 1ép.noow épëanlôwec i) 1ôv

nanpa’nôsnoav Eupuaw’jcwcw i) 1ônç énpnélouç d’ado-

onootv, aillai 1’71; oa’nÀmyyoç donation: ’ p.6vov’, chap

aipan’, caméléon; 1è xan1ai osanu1ôv, ai 1pan116p.avav

x99) oœeijvann’ zani 16v xivduvov dtantpuye’tv ’ ai 8’ 5

eôÀan600v1ann pin inani.6 a’nptp’ èanu1oîç, a’nvnù’w10nn 8.3.7

épions; ât’ltÔ 113v 1stxéœv a’nyôpsvan zani npspôpsvan 8

60a sixov év 10’tç a’nypo’iç. Kani fit) 1s EthpÉpEtV

dép, pôvon xaÀoüv1ant, fixa 1s ânsëtévant m, «pentode-

valetiez. o1pan1’qyoüv1sç fi innapxotlwsç ’ on) 8è

atoniv-qv" a’ncnridan Ëxnov, eôo1anlrhç zani KOÜtPOÇ É;

1. T7); odhnnwoç énxoônov,

quand tu entends la trom-
pette, et pas avant.

2. Mévav porte sur 16 inan-
Tà osanu16v, tu regardes seule-
ment ce qui intéresse ta pro-
pre personne.

3. Einsp dpan (à supposer
que par hasard, et encore,
si...) s’emploie avec l’ellipse

d’un verbe dans le sens de:
tout au plus. Ici le verbe à
suppléer serait uspnflénsnç.

4. OÎ1pan-rrépsvov xpù coo-

Ofivau équivaut à ai xpfi ce
rpaniréoôau owefiaeoôann né).-

Àovran. L’idée importante est

dans la proposition secon-
daire, au lieu d’être expri-
mée par le verbe principal.

5. 0l 504.), eux, les riches,
par opposition à cal ptv.

6. Kant, aussi, tout comme
les pauvres.

7. Eôlaâaüvrau pèv... civ-
uïwtau se : ils sont craintifs...
mais de plus ils s’affligent.

8. ’Ayépevon nant (pepdpsva,

locution toute faite pour di-
re : saccagés.

9. Elatpépstv, verser une
contribution extraordinaire
(siacpopa’n).

10. ’Euegnévau, faire une
sortie contre (l’ennemi).

il . Olouiv’nv, fabriqué avec

de l’osier tressé. Les par»

vres, qui ne faisaient pas
habituellement le service
militaire. étaient enrôlés ce-

pendant dans les circonstan-
ces graves; ils portaient une
armure très légère, entre
autres un bouclier d’osier.
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t2 LUCIEN.entropion), 95101140;l âo1nô’noeant 1ôn émviznan’, énan-

8ônv 66-9 ô mpawqyô; vsvanzd);. [22] ’Ev sip’ijv’n

1’ anti où pâti 106 87351.00 du)” énvanâôn; ê; ézz1’qoianv

1nipanwo; si 1G») 1:1auotoov, et 8è nppi110uon zani
61101171000061 zani 8nanvop.an’i;’ i1a’nozov1ani. ces. Aou-

1pà. pieu ya’np” (î); ËXot; zani a’nyn’ôvan; zani extatisme zani

1a’n’11an 8nanpzir]7 dinanv1an éze’tvon novation, où 8’éEs1an-

o1’ij; zani 80ztpano1’lj; nizpô; d’un) 85011611); oô8è

16701) pa1an8i8no; bien ’ zéîv con dazfr’), zan1exan1a’n-

Encan;B «616v a’nnpeôvou; 10v); 1H30»;9 fini; oûotan;

â8’r’1psuoanç’ 061e 8è ouzonpa’nvmv 85’8nan; anô1ô;’°

05151’go1ijv psi) ànpé1’q1ann 18 Xpociov ônspâà; 16

t.”E10np.o;: il faut sous-
entendre si. Voyez page 12,
note 6.

2. ’Eornâoeann ne Ennvtznan,

assister au festin par lequel
on célèbre une victoire.

3. TO5 Minou div, faisant
partie du peuple.

4. Ananvopaïç. Les distribu-
tions d’argent, de blé, et
même de terres, étaient fré-
queutes.

5. ’I1a’nmn0v1ant ce, ils cher-

chent à se concilier ta fa-’
veur.

6. l’aip est destiné à expli-
quer répanwo; si.

7. ’D; Exonç... ônapxfi, afin

que tu aies... de façon à te
contenter, assez pour te con-
tenter. Nous avons déjà noté

l’emploi peu correct de l’op-

tatif.
8. Karëxa10’nÇ’qoanç... édifi-

psuoançz on t’a vu (ou l’on a

pu te voir)jeter des pierres,
etc. L’aoriste est employé
pour désigner des faits dont
l’expérienceasouventdémon-
tré l’existence dans le passé

et permet de prévoir le retour A
dans l’avenir. AÔTÔV estcom-
piémont de zantexanhitnoanç.

9. ’AnpOdvou; toi); Meouç.

Dans cette expression, dosé-
vov; a la valeur d’un attri-
but : a les pierres que tu
leur jettes sont en grande
quantité. r De la la place
de l’article.

10. A616;,toi-mômc, pour
ton compte.
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Opnyziov i) 8napniëan; 18v TOÎXOV, 0615 npaiypan1an
Ëxsn; ’ 1aynÇôpevo; ’1’) a’n11ann1â3v a 7) 10’n’; zan1anpa’n10n;

eizovôpon; 8naniruz1eninov zani 1:98; 1ooanni1an; nppov-
1i8an; 8nanp.s.pn.?;n5p.z-:va;a ’ a’n11ai zp’qrr’t80n cov1s1écan;

êrt1ôn 660101); Ëxœv 18v ptoeôv’, a’n1ranvano1ôn; 1139i

8si1’qv détenu 5, 10uoa’npsvoç, fixa ôozfi, oan1rép8’qv 1min

in) panwt8an; fi zpoppôœv zepan1t8an; ô1iya; 11pna’np.s-

voç, eûnppanivsn; osanu1àv, 580w 1ôn 11011nln zani 11’]

[3511lo1’91reviqn npoonpn1ooonpnïw. [23] "(261e 8min

’I:0nii1an’i ôynanivsn; 1s zani Ëppœcann 18 oôpan zani 8nan-

zanp1sps’t; 1rpô; 18 zpda; n 0l. «rivet ya’np os 11anpan61’j-

yens; oûz sôzan1annppôv’q1ov àv1anywvnnrrhv a’nrronpani-

vouai. api); 1nin 8ozot5v1an7 1012; a’n’110t; âpœxan sivann.

’Apé1sn 06815: son 165v Xan1sinn’ôv 1oni1nov vampai-

mon8 énnêou1sôsn, ai11’ 13v 11015 zoünpo; 1109518;

1. 0’315 11pa’nyp0n1a Exenç, tu

n’as point d’embarras.

2. ’A-rrannrnîn, réclamant

(tes créances).
3. Hpà; recadra; appontée;

ôlapepnÇÔjstoç, te partageant

pour faire face à tant de
soucis.

4. ’Emdn 660106; Exact» 18v

arasa», ayant ton salaire (qui
consiste en) sept oboles. L’o-
bole valait environ 15 cen-
times.

5. Hep! 630.1)»: édita, vers
la tin de l’après-midi, au
coucher du soleil.

6. "flore ônà mûron, par
conséquent, grâce à cette
vie.

7. IIpô; rà ôezabvran doit
être réuni à oôz eûzaraippé-
vntev àv-ranyœvnorâv.

8. T6» xan151165v rehaut:
vampai-L’un, de ces graves
maladies (si connues). Le
démonstratif a en français
un emploi analogue: a Je
dédaigne de m’amuser à ce

menu fatras de maladies or-
dinaires,... à ces vapeurs, à
ces migraines. s (MolièreY
Mal. imag., lll, 14.)



                                                                     

44 i LUCIEN.
ëmÀo’tên’mU, 11:96; ôMyov’ ômpefloaç «61(3),

&vsm’lônaaç eôeùç ânocewo’iyevoç T?) demie; ripa

étama, ô 3P (95675: minima 90611651; ce, sinaxpoü5

te 696v Éptpopoônevov ml. pompât oipôcew Hymne

mi; lonpim’iç nept630iç°’ et 8è7 in." âxpaoia;

üehm fi. 163v nanan: 06x ËXouci, noôo’cypaç mi

(966w; m1 rapinveupoviaç and. ôôépooç ; comme 7&9

. 166v «chaulai» éxaivœv Baimœv° o’môyovoc. Toura-

poüv oî ph» «615v «Swap ô ’Ixapoç ê’rrl wok?

âpowœeç aimai); ml nÀncLo’LcavTeç me?) film), 013x

slôôreç 51v. x1194» immine ou’noîç i) fiTÉPœGlÇ, pé-

yow bien Tôv mi’ronyov émi’qaow au. xacpaûchvm

è; relaya; èpneoôv’reç ’ 560i. 3è navrât 76v Aaiôa-

lev" le?) mixai.) pétéœpa y’qôè 152MHz ëippôv’qcow,

«me KPÔOYEIOL, à); voriCaaeou éviers 1?] 0041:9 16v

î. ’Emlo’zfinmi, sous-en-

tendu cou et non ce, que
demanderait l’actif. Compa-
rez Exew 1m! et lxsaeal avec.

2. 1’196; 6117m», pour peu ’

(de temps), peu de temps.
3. ’Anoouodpsvo; 125 âm-

ria; 191v dom. Lucien joue ici
sur la ressemblance des
mots.

4. l0 bé désigne à mpsrdç,

la fièvre.
5. Wuxpoü, génitif neutre:

eau froide.
6. Taïç impuni; mpidôolç,

les tournées des médecins,
leurs visites fréquentes.

7. 0! ôé, les riches.
8. TGV nolurùôv Éxslvwv

ôslmœv, de ces repas ma-
gnifiques, que tu admires
tant.

9. ’E1rl me, sur un espace
considérable, à une grande
hauteur.

10. En! xagoan, (de ma-
nière à tomber) sur la tète,
la tête la première.

1 1. Ka-rà ré» Aalôalov, sui-

vant (l’exemple de) Dédale



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 45
n’qFÔv, à); 16 MM) * 05101. 026900.63; ôLéRT’fiGŒV.

MIKTAOE. ’Emetxs’iç film; nazi cuverai);
léyenç 3.

AAEKTPTQN. Tibia pâmai ys ânier), (I)
Mtxüla, Tôt vannoiytota naïve otioXpà mon; En), 510cv.

ô Kpoîaoç, neptreœtlpévoç Tôt mspàs, 79mm ita-

péx’n Hépcottç &vaôaivwv éni 1?) 1:69 à Atevüctoçs,

mmôücrqç fi); Topetwiôoç7, èv Kawa...) flamm-
1wrhç pliée-qui. pétât mÂmouS’r-nv àpx’ilv «aidiez

ŒnœâiCew êtôo’wxœv.

[Q4] MIKÏ’AOZ. Etna-5 (LOI, ô àÀSXTputbv, où

dès inuite pommai); i061 (gril; Yà? MW fleurdelisai
une) noiera «61’ étampée-q; TOÜ [fieu èxsivou; ’H

1. in; 16 n°16, la plupart
du temps. Les Attiques disent
plutôt à); En! t6 nom, em-
ployé d’ailleurs aussi par
Lucien.

2. ’Emzntsïç rivas... Mystç,

tu désignes par là des gens
assez modérés.

3. Tà votüaiyta. Lucien em-

ploie le mot vaudytov, qui
signifie ordinairement z épa-
ve, au lieu de moufla, nau-
frage.

4. "010w, à savoir lorsque.
5. Hepvreuhpévoç rdi mepoi,

métaphore appelée par la
comparaison des riches avec
Icare.

6. Atovôaio; : Dcnys le

Jeune, tyran de Syracuse,
futchassé de cette ville par
Timoléon, en 343 avant Jé-
sus-Christ.

7. Kamôôcmç m; mprxvvi-

60;, a quand son pouvoir eut
coulé à fond n, après sa
chute.

8. Et) il, et toi, par oppo-
sition aux rois que vient de
citer le coq. Ai, comme
d’autres particules, se trouve
ainsi rejeté souvent après
les vocatifs. les formules de
serment, etc. C’est comme
s’il y avait: où 6è, shit pot,
a» dlurpudw.

9. Kat. aussi (outre les
autres conditions).



                                                                     

1:00 «aveuôocipœv fluent, T6 xénotimes) 5 11. 1:5’p ëmt’

15v àyeteû’w 011:5me ëxwv;

AAEKTPYQN. Mnôè àvocpvv’lcrnç’ (Le, (5

Motels, 05m) rpwa’teltoç in)” «in, toi; péta site
nâow, chap è’cp’qCGoc’, navauôaipœv sima dandin),

ëvôoesv 5è pupiatç bien; amuît).

MIKYAOZ. Tien TOLÜTOttÇS ;

mi où m’en) 11.6 matât (pin.

AAE KTPTQN. ’prov pèv 0137. câlin; Xé-
potç, (Ï) Mixüle, neigeotiez) nvôç’ mi nlfieai 0’02-

Gpdmwv mi suinter. nôlswv ëv Tact; HdÂWTŒ Quenti-

Ceaeou. &ëiaçs, «empan 15 vœuatnôpozç mmppso-
pétri]; mi euÀo’wm 560’pr Xpœpév’qç’ mai. GTPCLTtà

in? nanti; mi. inca; Guy-1.57.9011; ne») and Sopuçopt-

46 LUCIEN.

nupo’tôoîot 7&9

i. T6 XEÇÉÂŒIOV 8 n nép

écru, comme 8 n née Èct’t 16

xsçdlaiov.
2. Mnôè dvapvfizmç, ne me

rappelle même pas ce sou-
venir (loin de me demander
des détails à ce sujet).

3. 051m rpwoîOhoç fit», tant
j’étais infortuné.

4. "01:59 Ëçnoôa, ce que tu
disais tout à l’heure, à savoir
naveuôalpwv.

5. Tic! mérou; équivaut à
rive; (fluoit!) (1517m (a! typent-
65;), aï; (briquent).

6. Où minon, «pas du tout n
connue 06 naïve. Tl est em-

ployé avec mixai) pour mar-
quer une approximation
comme dans la locution
axsôdv ri.

7. de; tient la place de
xtbpaç, qui est au premier
membre : j’étais roi d’un
grand pays, d’un pays fertile
en toutes choses.

8. ’Ev tek pâlie-tanfiiia; ’

locution fort usitée pour
dire : des plus dignes. L’ex-
pression sous sa forme com-
plète serait : aile; tv mi;
ponterai (diluas).

9. Erpamà 55v z suppléez
par.



                                                                     

LE SONGE OU LE COQ. 4?
nov oint 6747m) ne! pr’gpstç mi Xpnpo’ttwv 10:7,60;

àva’tpiôpov ml x9006; ô xoîÀoç * flâtL’lIOÂUÇ nui il

oint?) T7); 019x47); Tpayopôioc’ naîtrai ë; ônepSoMp

ëEwyxœpévn3,.ôore errera «poimpt, et prix moitirai

apocsxüvouv mi 056v 1mm ôpâv (porno mi Met
ên’ Met; Euvéeeov ÔqJÔtLEVOi ne, et 8è mi. éni Tôt

stéra ’ âVLÔVTEÇ év payât.) êœiôsv’ro 5 e’mptâülç ÊOpat-

xévou ce Caüyoç, ripa épeaæpiôa, ce ôtoiônpet, TOÙÇ

159011:0(MEEÜOVTOLÇ, TOÙÇ écoperions. ’Eyôo 8è siôèç

endors p.5 fixation mi. Ëa’rpatpsv, êxsivm; pèv rag
âyvoiaç” covsyiyvœaxov, ËtLŒDTÔV 3è fiÀéouv anone»

611m mi; influiez; 106mm xoÂocoo’iç, oie»; à
Œatôiotç’ fi Mépwvs à Hpotîwékqçg émincent.

1. Xpuaàç ô xoûeç, a l’or

creux s, l’or en forme de
récipient, la vaisselle d’or.

très importante, un grand
bonheur.

6. T91; dyvoiaç, génitif de
2. ’H 60.7.1)... rpaytpôta, le

reste de la mise en scène.
3. ’EEwyxœpévn, littérale-

ment : s enflée », pour dire:
pompeuse. La métaphore
vient de ce que les ac-
teurs de tragédie portaient
un costume (musque, co-
thurne, etc.) destiné à haus-
ser leur taille et à grossir
leur stature.

4. Kari En! Id dm, même
sur les toits, jusque sur les
toits.

5. ’Ev pantin) értôevre, re-

gardaient comme une chose

cause: pour leur ignorance.
7. Œsiôlaç. Phidias d’A-

thèmes, contemporain et ami
de Périclès. La statue chry-
séléphantine do Zeus, à
Olympie, dont il était l’au-
teur, était comptée parmi
les sept merveilles du
monde.

8. Müpwv. Myron, d’Eleu-
thère, en Béolic , était,com-
me Phidias, élève du sculp-
teur Agéladas.

9. Hpafius’Mg Praxitèle,
d’Athènes, vivait au milieu
du lv’siècle avJésus-Ctn-ist.
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48 LUClEN.Ka’txsivœv’ 7&9 Exac’roç Émooôsv pita Hoceiôôv ne

flZeéç éon noi7xaÀoç, En mecton mi. êléepow’roç

Euv5i97acps’voç, napatuvôv il &otpet’iriqv à Tpiotwow

ëxœv ëv a?) déité; ’ fixa 8è ônoxtiipotç i877; Toi 7’ Év-

ôov, 5415i 90x106; rivet; mi 76714900; mi. filouç
8t&p1r&i diœnsnspov’qpévouç au! 140971013; son trip?)-

vaç sa! aimant mi. quôv mi «070.179 civet corani-
mv &popipiow ÔTEOLKOUPOÜO’OW ’ été lé7sw’ 9.1263»

«1716m; pu7oc7tôv èpnolirsuôpavov &i’no’iç éviers.

Tonolhôv mimi [Mathias émit).
[2 5] MIKYAOZ. Oûôénw 357913099: 16v imitât:

mi. coin; poXÀoùç mi 76714900; OÏTWEÇ fi); âpxfiç’

oûôè vip! àpoptpiew Ëxsiv’qv 797v nenni)” ’i’mç écriv’

de; 16 7e âîsÀotôvsw ânoôitsnôpsvov mai. 1mm»

o’i9XovTot sont apoenwoépsvov ôonpoviwç zieuté

cou ce?) mitonnait.) napotôsi7pwn” Geméowv 7&9
Tl mi retiro”. 213 3è Tà ëvôov 7’787] 106 xoÀoccoü

M75.

1. deeivwv.... ËXŒO’TOÇ, xhoùç... oïnvsç wifi; dans. Il
chacun d’eux aussi. Koti in-
dique un terme de la com-
paraison.

2. ’Eâ) héyew, j’omets de

parler de...
3. Baoilsla. Les noms abs-

traits qui expriment une
science, une occupation, un
métier (ici: le métier de
roi) sont souvent employés
sans article.

4. Tàv mm mi roi); p.0-

l’aut suppléer stoiv et en-
tendre comme s’il y avait:
OÏTWËÇ sieur ô 1mm; un! o!

poxloi fil; dpxfiç.
5. Tùv 1mm, celle que

tu as appelée confit» il n’y
a qu’un instant.

6. 20v 14) xohooototiip 1re-
paôsl7potrt, aux colosses que
tu prenais pour exemple.

7. mon, les avantages
extérieurs de la royauté.

n.

.1. ..
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LE SONGE 0U LE COQ. 49
AAEKTPTQN. Ti 11:95nov sium cet, (il

MLKÜÂS; coùç (9660i); mi T& Saigne mi hoquet;
mi pise; «à not9& Tan) ouvôvrœv mi èmëouitàtç,

mi 3i& minot 6mm) ce ôÀi7ov, Entnôlaiov ’ mixai-
vov’, mi. 1&9&X’f7ç p.501& ôveipatw mi. ëvvoioiç no-

I I 3 I i i i
lunloxouç mi. éÀntôaç au nov’q9otç, fi 171v &oxo-

Mon) mû. Xp’quno’poùç nui Shoot; mû. êKGTpOtTêiotç

mi npooro’t7pot’rot mi auve’fipwrot mi Ào7topoéç’;

ûip’ tins oûôè 5vot9 &noÀatüooti TWOÇ flôéoç” é77i-

s ’ 9 I i c I 17vs’roti, 000. &v&7x’q 61:59 comme»! pévov diatom-

neîoeai mi pupiot ëxew npoi7ttmot i oûôè 7&9
’A’rpsiô’qv ’A7otiiépvovot

tin-va; fixa 71.91591); nouât ippsaiv dppafvowau,

mi mâcon 9577.6Mo» ’AXouâSv àno’tv’rœv. Ail-irai 8è

16v pèv Audin)” ô me; impec ôvflôv Hépooqvm 8è

1. ’Enmôhouov, de surface,
qui n’est pas profond.

2. dee’ivov, comme en la-
tin eumque, a et encore u.

3. ’Ehntôaç. Ce mot a un
sens plus général que notre
mot français : espérance. Il
exprime l’attente d’un évé-

nement aussi bien fâcheux
que désirable.

4. IIpoerciypomx and cuveri-
puroi. un! 7.07tepoéç, des or-
dres à donner, des contrats
à passer, des calculs à faire.

5. ’Y’ip’ 63v, (choses) par

LUCIEN.

l’action desquelles, à cause
de quoi.

6. deç flôioç, au neutre:
quelque chose d’agréable.

7. Mdvov est un accusatif
masculin qui se rapporte au
sujet sous-entendu de la pro-
position infinitive.

8."I’1woç 5x5... dppaivovroi

citation d’llomère (IL, X, 4).
9. T67 pèv Auôév : Crésus,

roi de Lydie, dont un des lits
était sourd-muet.

10. Tàv Héptmv. Artaxerxès

Mnémon, roi de Perse, con-
A



                                                                     

50 ’LUCIEN.
Kkéapxaç’Képql 5907.0751), 600m: Sè’ Aiœv 1:96;

«à niait:3 verrat «au ’Eopomocioov netvoÀo7oüpsvoç,

and ’AiÀs’Eowô-pov Happsvioov’ ânottvoépsvoç I and

Hepôixxow’ intolspot’toç’ and. Hoolspa’iov Zé-

kuxo: 7 °’&D.& admettant” Mirai, ànoew’r’goseeai mis;

MYÔPJVDL mi. 306 TÉTTOtpS; Tibia êoputpôpwv apôç

Mülou’ç’ôtamLOUPÎCOVTEÇ. T6 8è primerai)”, opo-

9ôicôm (laissois; (miroitons; pétition 7.5.5") ëxsivwv

daim ôstvôv 7755W Dormant.

tre qui son frère, Cyrus le
Jeune, dirigea une expédi-
tion.

l. méapxoç. Le Laeédé-
monien Cléarque était le chef

des dix mille Grecs qui ac-
compagnèrent Cyrus le Jeu-
ne, et dont Xénophon a ra-
conté la marche et le retour
dans l’Anabase. Il fut assas-
sinéipar les Perses après la
bataille de Cunaxa.

2. ’A’nov ôé, Denys le

Jeune, tyran de Syracuse,
exila son oncle Dion, qui
avait su se concilier la faveur
du peuple.

3. l’Ipà; se 65;, à. l’oreille,

en secret.
4. IIotppeviwv. Parménion,

après avoir joui longtemps
de l’amitié d’Alexandre, fut

exécuté par l’ordre de ce
prince avec sont tlls Philotas.

5. Hepôlxxaw. Perdiceas,

commePtoléméeetSéleueos,
était un des lieutenants d’A-
lexandre. C’est à lui que le
conquérant remit en mou-
rant l’anneau d’or, signe du

commandement souverain;
c’est lui qui fut chargé de
partager l’empire entre les
successeurs du roi macédo-
nien.

6. Hoohspa’ioç. Ptolémée

Logos fonda en Égypte la
dynastie des Lagides. Avec
ce nominatif, il faut sous-
entendre Irrawoépsvoç limai,
et de même avec Eéleuxog.

7. 29.50340; fui: le fonda-
teur de la dynastie des Sé.
leucides, en Syrie.

8. ’ADtà xdxe’t’vot, non seu-

lement ces chagrins exis-
tent, mais encore ceci...

9. T6 8è (séparai: équivaut
àrà 63 Idywtôv (ée-mi 81:).

10. KdiE. crase pour ne! 42.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 54
[26] MIKTAOZ. ’A1rot7s, ôswà. 10mm (p75,

(Î) &Àsmpodw. ’Epoi. 8’ 06v 1:07.13 &O’ÇGÀÉO’TEPOV

GXUTOTOtLEÎV ëntxsxuzpô’rot à nivsw me Xpuofiç (9mi-

).-qç’ xwvsiq) il &xovitip cuvavotxpotee’toav (90.071)-

eiow ’ ô 706v xivduvoç époi (Liv, si napolioeov. 1:6
opiliov mi. &po’tp-ret 77); copiât; 1’71; ë’it’ 566i) ’, 6M-

7ev n &ipo’tîai TOÙÇ Sam-67.06; émanâmes ’ ci 8?,

(à; pùç’, entretenue. eûwxoüvmi’, mi mon: p.6-

pionç XOŒOÎ; Euvéwsç. Ei’r’ ênet3&v néoœcw,

épater. milieu (patronat est; 79a7moîç occupi-
rot’iç, (in: nenni); iôe’iv ion Têtu; pèv Kéxpo’mç”

8fi65v7 émet; 7) ELUÜLPOUÇB fi Tnie’ipouç”, 8m37]-

ywr’ ËXOVTOÇÇ mi 5691] êlecpotvoto’anot nui Ë’NiO’EL-

610v xépnv ’° mi. Xltotpéôot Xpuoénamov ’ fit) 8è, oie:

iroit).& 7i7vewt", xanapëwn’gaotç TtÇ w316i! ëv péon

Latins.l. ’Arrô xpuafiç iptdknç, en cet
puisant dans une coupe d’or.

2. Tfiç sont); fig En" 5696,
la coupe normale, en ligne
droite.

3. 0? ôé, eux, les rois.
4. ï); (pas, d’après ce que

tu dis, s’il faut t’en croire.
5. anticipa eûwxei’avrou

équivaut à une expression
telle que Gavotcipouç eûœxtag
süwxoüvtou.

6. Kéxporrotç. Cécrops pas-

sait pour le fondateur d’A-
thùnes.

7. Amati. C’est le sein.

ironique des
8. Emùpouç. Sisyphe,fon-

dateur d’Ephyra (plus tard
appelée Corinthe).

9. Tnléqaouç. Télèplie, fils

d’Héraclès, devint roi de
Mysie. Ses malheurs avaient
inspiré plus d’une fois des
poètes tragiques, entre au-
tres Euripide.

10. ’ETEÏGEIGTG’.’ zépnv, une

perruque qu’ils peuvent agi-
ter, comme un cheval em-
porté secoue sa crinière.

il. Oie nouât firman,
comme il arrive. souvent.
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5?. LUClEN.1’71 mm?) m1at-irs’0’g, 79mm 6717.0671 icat9éxst 1oî;

Baot’raü’ç, 106 n9ocœ1rei00 (L’ex) ouv19t6év1o; afin;

étatô’qpam’, ’àpat7pe’vn; 8è 17]; 60.11006; 105900.73; i

106 61t0x9t106 mi 163v exaltât: éni. 110M) 7up.voup.é-

mon à); 17); 1s écei’no; 1& évôaôev (9&iv5060ti pointai

860mm 5v1at mi. 166v x0669vwv Tint ûnôôeotv
&p09(901a’t111v mi. où m1& 1670i» 106 110868. i096;

511:0); p.5 mi. eixa’tësw’ éôtôo’tïœ’ 7187), si) flamme

&itsmputbv ; ’Aitixac 109acvvi; pila 10t0616v Tl 639677

050w irrita; 3è 9] mien: fi i766; fi 3&190tX0; 611615.
7év0L0, 1rd); Ëtpapa;° éxeivnv 1h) 8tat1pt57’1v;

[27] AAEKTPÏ’QN. Maxpôv 1061m) civet:
airai; 10v 7.67m) mi où 106 110t96v10; m1906” 11Mo
16 7s XEÇO’ÔtŒlOV a, 0685i; 601i; 06x ° &1190t7p0vé-

l. A616) ôiaôfipam, avec le 5.
diadème même. Le datif
d’accompagnement sans pré-

position s’emploie surtout
avec 06:16;, et souvent sans
article en ce ces.

2. T7); 0.11006; napalm, la
vraie tète, par opposition au
masque. On sait que le mas-
que antique enveloppait
complètement la tète.

3. OÙ mirai 1670i! 106 110669,

non en rapport avec le pied,
qui n’est pas fait pour le pied.

4. Kai stxdÇew. Outre tes
autres leçons, tu m’as appris
aussi à parler en métapho-
res.

’Eôtôoiâœ. Lucien em-

ploie souvent au futur et à
l’aoriste le moyen de 616d-
axew au lieu de l’actif.

6. H63; Eçspe;, a comment
supportais-tu s, comment te
trouvais-tu de"?

7. 06 106 nepévro; nipoü,
ne convenant pas à l’occa-
sion actuelle.

8. To’ 7e arçonnât) (Écho

du), locution analogue à 16
(LÉYKTIOV (voy. p. 50, n. 9).

9. 0665i; San; 06x. Cette
expression fort usitée, qui,
s’explique par l’ellipse de
tarti; après oüôelç, correspond

au nullus non des Latins.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 53
01590; 163v (limai Ëôoëé pet 106 a’tv09torrstou’, p.6-

vott; 1at’i; çuotm’i; ènteupiatt; mi. Xpsiatt; E0745-

p.s1917p.év0;3’ 1slt6v’qv. 6è imitoit i) auxoço’tvmv

BÉTPŒXOv il (romarin) mimoit 7) Monet?» admettra
il écot opiat; ênwoeîn’ 06x div i80t; év ëxeivOtç.

[28] MIKTAOE. ’Aicqôiï) iota; minet, (Il
a’tlsx190tôv. ’E7t’o 8è ô nénovGat 06x atiaXtivopatt

1196; 0è sins’iv” 06 Sévatpatt a’trtopates’iv "ripa émeu-

(Liatv fit) En nattâtes) sixov nitoücto; 7svs’09at, aillai

p.01. mi5 106v611vtov° ë1t 1190 163v ôçôatÂpt’ôv

émues émôstxvépavov 10 xpoatov, mi patinent
êni 163 m1atpa’t1tp Eipœvt attraitsi.7oy.att7 190963711.

év à7at60’i;1000t510t;.

AAEKTPTQN. ’E7o’) ce ia’toapatt, à ML-

xüits’ mi énsinep in 1:65 ému), tiEatrato1ôt;8 gnou

pat ’ étudia) 7&9 ce 1&9’ «610v éxs’tvov 16v Zipwvat

l, TGV Bien, génitif par-
titif dépendant de oüôsiç.

2. To6 dvepwnstau (Bleu),
complément du comparatif
ànpot7povéa15poç.

3. Mo’vatt; rai; queutai;
émôuptat; mi xpstat; inape-
pnpnuévo; , se mesurant,
combinée, d’après les seuls
appétits et besoins naturels,
sans y ajouter des besoins
factices.

4. "0 ou oust; émvos’trs, tout

ce que vous inventez, vous,
les hommes.

5. Kari répond à un autre
ml qui vient avant poili-
orot. Cette répétition de zut
équivaut au latin cum...
mm.

6. Toüvünvtov, crase pour
16 êvérmov.

7. ’Arromlyopou, j’étoull’e

(de colère), est construit
avec tut, comme dyavatxrsïv
et les verbes analogues
dont il se rapproche pour
le sens.

8. ’EEavotmo’tç, t’étant levé

pour sortir.



                                                                     

53 LUCIEN.ml. èç Tôt; 600mm filmoient oîxtuç, (à; hlm clan Tà

1:0.9’ «610k éon .

MIKYAOZ. 1-16); 10610 *, nexÀetoyLévœv’ 163v

Gupâ’w ; et pli] mi TotXœpUXEÎv 753 ou p.5 àvocyxo’t-

oatç.

AAEKTPYQN. 068041.58, 00X ô ’Epp’îzç,

0:31:59 5 lapé; situ, 10610 ëEaipsîov° ëôœxé non, fit)

TLÇ 16 oûpattov mspôv 16 pigmenta ô BU analemme:
JWLKŒFTËE’Ç test p.01. . .

MIKYAOE. A150 3’ t’en oct somma.
AAEKTPÏ’QN. Tô ôeëtàv Toivuv 5TCp7 âu

ëyëo émanoient napo’toxw ml. ëxew é; 660v âv Bod-

hopats, o’wotysw 15 ô TOtOÜTOÇ9 têteau 0159m: 86-

mm: mi 696w chevron aux àpcôpavoç «616;
MIKYAOÈ. ’Elslnîeetç p.5, ô &Àex’rpudw, ml.

où 4° 761p; (23v. ’Enol. 8’ 05v in) 1061:0 u à’wœE impot-

l. 1’16); 10610 : suppléez
troufion; ou &v rowing.

2. Kexltswuévwv. La forme
attiqnelu plus ancienne était
nexknpévœv.

3. Pa est ici emphatique et
sert à appeler l’attention sur
le mot plaisant rotxmpuxeîv.

4. 068auc’oç, sous-entendu

totxœpuxsîv ce dvayxdcw.
5. OISrrsp. Lucien emploie

souvent 6:11:59 comme un
simple synonyme de 8;.Mais,
à l’époque classique, 8m59

Signifie : le même qui.
6. ’Eiuipsrov, attribué par

exception; ce privilège.
7. "Drop. Le changement

de tournure fit; nç... 81g) du
s’explique paer’interruption

du savetier.
8. ’Eç 800v a» goûtent,

pour autant (de temps) que
je voudrai.

9. l0 rotoüroç, l’homme à

qui j’ai donné cette faveur.
10. Kalet’), toiaussi,comme

l’était Pythagore, dans le
corps duquel ton âme a ha-
bite.

il. To510, c’est-à-dirc:
amarraient; 16 mspdv.



                                                                     

LE SONGEoOU LE COQ. 55
ox’gç, 521m 1è Xiumvoç min-ct èv p’pŒXEÎ 312690

pe1av’quyua’vot ’ paveton) yàp «616c mapucelôcïw ’ ô

8è «50K 159L1poSEs1ott WEWÔVITÔ. naviguai.

AAEKTPTQN. Où Otite; yevéoôau 10°10’
nep’âyyeûre 7&9 Ô iEpu’ïzç, in) 1tvot 1L 10toü1ov

èpyàon1at’ ô è’xcov 16 11159610, àvotGofieoww’t (Le

xa1ottpwpâoou «616v.

MIKYAOÈ. ’Aitieowov Àéystç,’x)té1r1m 113v

tEppfigva «616v 5mm 10k Mou (pôoveîv 100*10t-
06100 i. ’Afiiœpsv 6’ aunage àtpéEopLou 7&9 100

xpuaiou , in) ôuvmpat.
AAE KTPYQN. ’A1rô1tlov, ë) Missile, «p6-

1epov 1è 1:1iÀov.... 1t1oü1o-; diapo) o’ménkotç.

MIKTAOE. ’A’UIPaÂÉOTEPOV oi’mnç, (Î) dallen-

1puàw, mi oolfi11ov a» digamma 1è npâyftot’sï-n,

à Fi] XœÀeüon 4187; 5 6&1spov° 191c oôpâç pépoç. l

[29] AAEKTPYQN. Eh» 7. ’E1ri 16v Et-

1. A50K nepupthe-rat 1re:-
và’w «la xanüuam, sera, com-

me naguère. forcé par la l’a-

mine de ronger son cuir.
2. "Hi! 1wd Tl. rotoG-rov Ep-

yo’io’qtou. Construction avec

deux accusatifs, analogue à
celle du latin docere.

3. Tàv lEpuîjv. Hermès
était le dieu des voleurs.

4. (Dôovaïv 105 10tox51ou. En

grec comme en latin . le
verbe qui signifie z envier
(çOoveîv : invidere) prend

souvent le sans de rrefnser,
interdire. Le génitif qui suit
çôoveïv indique la privation.

5. ’flt M xœleôorfiôn, toi

à qui (de qui) la queue ne
clocherait pas dès cemoment.
Nous disons de même en
fronçais z être boiteux (ou
clocher), pour signifier: n’a.
voir pas demandant;

6. Chape», cm0 pourri;
lnpov.

7. Bleu, formule de tran-
sition pour passeriàiune au-



                                                                     

56 LUClEN.ponant 1961W àmpsf fi 1totp’ Nov 1tvôt 165V filou-
.

mon» ,

MIKTAOE. 06 pèv et», tintât impôt 10v Ei-
uwvot, ôç o’tv11 ôtouno’tëoo 1e1pototinot60ç’ i811

flonflon; elvott o’tEw’t. Kati 8h ucipsepsv émît 1è;

espaça. Ti 05v actât? 1o tLE’tà 10010 5;

AAEKTPÏ’QN. ’Ewieeç 1è mspôv sut 1o
xlrsîôpov.

MIKTAOE. ’Iôoû t 4131], t5 ino’txhtç, civet--

aémotmt ôoutp fluât i) eupat.
AAEKTPÏ’QN. T1705 ë; 1è 1tpo’oôev. 09:2;

«616v â’YPD’IWOÜvTOt ml. loytlôtttvov;

MIKTAOÊ. (095), v9] Aie, 1tpôç àpLOtDPaîV
15 ml. ôttlaŒGOtv 1’hv OpuaÀÀiôat°, ml. dixpàç 8’

éo1tv7 OÛK olô’ 695v (I) tilt-2x1 min: ml. xa1éoxÂ ’-

, P 3 7lire idée, niest pas, comme
on le dit parfois, la troisième
personne du pluriel de Pop-
tatif d’ami. c’est une inter-

jection, qui peut-être niest
qu’une autre forme de du,
comme bien» de Evexat.

l. "Anna. On sait que le
présent de dut et de ses com-
posés sert de futur à pro-
pat, àtrépxouctt, etc.

2. Tnpdwlkatôoç, parce
qu’il a pris le nom de Simo-
aides.

3. Km! à); népscusv in! 1d;

0690;, mais nous voici (ar-

rivés) auprès des portes (ou
de la porte à deux battants).
Le verbe Râpêllu marquant
un repos, mais à la suite
diun mouvement, se con-
struit quelquefois comme un
verbe de mouvement.

4. Houîô z subjonctif déli-

bératif : que dois-je faire?
5. T6 parât mûre, après

cela.
6. Hpô; àpaopa’v 15 nul ôt-

tluîôoav 113v Opuotntôat. (il
veille) à la lueur de sa mè-
che pâle et sans huile.

7. Kati... ôé, et de plus.



                                                                     

LE SONGE 0U LE COQ. 57
ne» 610;, on?) (990v1tôuw 8111081) t 06 Yôtp voeeîv

0111m; * é1éys1o .

AAEKTPYQN. ’Axouoov et onotv’ sien yàp

695v 051w; ëxu.
EIMQN. Oôxoüv’ 1a’t1tztv1ot uèv èëôou’fixovm

êxs’tvot m’ont 0109016); ou?) 1a x1iv’fl xa1opoSpux10tt

Mati 0655i; ô’1toç3 5185, 1ôt 6è èxxottôsxat sïôev,

oluat, Ew0151oç ô l1t1tOK6tLOÇ ont: 1:3 (96mm zonat-

xpt3111ov1o’t (Le ’ 510; yoüv «spi 10v lmôvo’t ê01tv, ou

mon) scutum; 0111006 oôôè tpt161tovoç «in». Eixôç

8è smP’TttiO’ÔOtt 1101143 flatte 1061m: ° il TEÔÔEV 76m5

ô Ttâtoç6 1aptxouç7 0610) usyo’ùou; ôuœvnxs’vott

10è; è1s’ye10 fi 1?) yuvottxl. ê1166tov ëwvfloôott 1éme

Spotxuüv 351qu;

051m maeôot taud 106 xaxoôotluovoç’

l. 11mg, à un autre
point de vue, sans cela. Le
français dit familièrement
d’une manière analogue z
a ll n’est pas autrement ma-
lade. s

2. Oôxoüv. Simon continue
un monologue antérieure-
ment commencé.

3. Oûôetç 81mg, personne

du tout. I
4. "mm, en d’autres cir-

constances.
5. *H 160w yo’tp...; il y a

ici une réunion de deux tour-
nures elliptiques : fi 160w...
ou bien (si cela n’est pas),

comment; et trôôsv yo’tp, (cela

est), car d’où viendrait que..?
6. Tiôtoç, nom d’esclave.

7. Taptxouç. Lucien em-
ploie plusieurs fois same;
comme un nom masculin de
la seconde déclinaison, au
lieu d’en faire un nom neutre
de la troisième.

8. fièvre ôpaxpt’iw 810w, de

cinq drachmes entières, sans
fraction. La drachme valait
environ 93 centimes de no-
tre monnaie.

9. 05101.... 106 xaxoôotluo-
90;. Ce trimètre iambique
sembleextraitd’unecomédie.



                                                                     

58 LUCIEN.’A11’ oûôè 1àt inclinant si) 0’t0tpat15’t ptov. ânonnai.

1oootü10t 5v10t’ ôé8t0t 106v t’ai 1tç 61109650; 100

10’txov ûpé1’n10tt 0tt’)10’t ’ 10110’t pôovoüot sa). ém-

6001eüouoi par, mû. not1to10t ô YEiTwV Mtxô1oç.

MIKYAOE. Ni) Aie, 061.7219l 500m; èvà) Mal
1àt 19661ta 751:6 p.0’t111ç étirant è’Xœv.

AAEKTPTQN. Zta’m0t, (Î) Mtx61s, [Il] xa-
10ttpwp0’tofir) 10p6v10tç fluate

ÈIMQN. ’Apto’10v 703v 0’tvpumov admit:a ôta-

tpu10’t11ttv &1av10t’ «épiant 8t0tu0to10tç èv x15x1tp

vip) otxtotv. Ttç 05108; i096) 0è, Ô 10txœptîxe...
ce At’, E1151 xiœv 75’ (15v TUYXO’NELÇ, 55 è’Xst.

’Apteufioœ 00500; o’tvoptiëotç 1è Xpuetov, p.115 15.

ne maint) 8té10tesv. ’Iôoü ° 1:0’t1tv écopant-51m. è1:’

ètLè 6 8111034) ’ 1:01topxoütt0tt sati. è1rt6001et50u0tt7

196g ât-rto’tv1wv. H00 par. 10 Ettpiôtov; tîv 10.60)

1tv0’t... 0&11œttev 059m 1è Xpuoîov.

1.Po’tp. lronique. Con- que...Remarquonsque,pour
struisez : 201 781p, v1) Mot...

2. Aûrdv, moi-même.
3. Tl; 0510;... ll y a dans

Molière (l’Avare, lV, 7) un

passage analogue z n Qui
est-ce? Arrête. (Se prenant
le bras.) Rends-moi mon ar-
gent, coquin.... Ah! c’est
moi! s

4. Ktmv ve, une colonne,
oui, je dis bien, une colonne.

M75. dans la crainte

exprimer une crainte au
sujet du passé, le grec em-
ploie l’indicatif.

6. ’E11’ sur, c’est contre

moi, dans une intention hos-
tile.

7. ’Efit60U1Ek’JOllt1t. Plu-

sieurs des verbes qui se con-
struisent avec le datif, com-
me lmfioulst’asw, peuvent cc-

pendant, en grec, se mettre
au passif.
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[30] AAEKTPTQN. Tot0010 peu 00L, (l)

Mouille, 10 thœuoç. ’Aaiwttsu 3è ml. «09’ 0110i;

fluât, 50).; è’1t 61tvou 11); uux1ôç 10t116u ë01tu.

MIKTAOE. i9 x0xoô0tpwu *, clou Bic! 1àu
pieu. ’Exepoîç 05100’ 111001sîu yéuot1o. K010t

xo’pp-qç 3’ oôu 11010’të0ç 0613m 01:51esîu [30610-

nous.
ZIMQN. Tic ê’rt0’t105é p.5; 1no1stîopt0t ô 30-

010x730

MIKYAOE. Oïtths sont 8t0-ypt51wst x0’t
épate; vivuou 10 X9690 1(5) X9004), 1190015111103);
0616;). (HfLEÎÇ 3è, et 80net, 11090 Futtptou0 1ôu

80usto1*l)u ïœthu. 06 p.0xp0’tu’ 8è 01510; ainsi...

’Aus’tpve x01 0617] 5 finît; il 6690.

[31] AAEKTPTQN. i090); ê110vpu1tuoüu10°
x0). 0131?»7 131:0 (ppou1t8œu, âu01oth6psuou 10è;

16x00; 10k 30x1610tç3 x01 1’131] x01sox1-qx610, ôu

1. uf) saxoôottumu, oh! le
malheureux! l1 faut distin-
guer l’exclamation G) de i5
qui se place devant les vo-
catifs.

2. 061m, dans ces condi-
tions.

3. H010’tE,0ç... 071:).0sîu [306-

10000. L’idée principale est

dans la proposition subor-
donnée : je ne veux pourtant
pas m’en aller sans l’avoir
frappé.

4. Où pampo’tu, non loin,

accusatif marquant la dis-
tance. On peut suppléer ôôôu,

mais pompât; est devenu
dans l’usage un pur et sim-
ple adverbe.

5. K01 08m, celle-ci aussi,
comme la première.

6. ’E110tvpurruoüu10t, prolon-

geant sa veille.
7. K01 0010i», lui aussi,

comme Simon.
8. Toi; ôotx1610tç, par ses

doigts, en comptant sur ses
doigts.



                                                                     

60 LUCIEN.8573051. p.51’ ô1iyou 10u10 10010 x0101ntôu10t 0(1-

zp’qu fi êpniôat i) xuuôput0u yeuéoô0t *;

MIKÏ’AOZ. ’096) x0x080tpou0 ml. 0u6’q1ou

à’u09œ10u oûôè u0u 11010 17); 000971; fi timide;

005mm) Bto0u10. il); 8è mi 0510;’ é3t1e’1’nxeu 510;

0110 163v 1oyt0063u. ’Ea” 0’11ou àstiœttsu.

[39] AAEKTPTQN. H090 1ôu oôu3E0x90’t-
mu, et douai. K0) me. 709’, 0’tuétpye x0l. 0017] i)

9090 ’ 66015 etotœpeu.

MIKÏ’AOZ. H0u10 10010 (.ttx9ôu ëmtpooôau

. ètuit in

AAEKTPÏQN . ’E1tva’tp où ôust9drt1st; 10v
a1o01ou’; i090; 3’ oôu 10v Eüxpo’tmu ;

MIKTAOZ. i096), ut) Atat.
[33] AAEKTPTQN. Tt oôu; è9é10t; alu not’t

1061wu° x1n9ouops’tu, (i) Mouille, x0’t 1:00:10 ëxstu

10 EÔX90’t1ouç;

t. 200m... 7300001.. Le ! plique une idée sous-enten-
coq se souvient de la doc-
trine qu’il a professée quand
son âme habitait le corps de
Pythagore.

2. ’n; ôè x0! 0010;, comme

lui aussi (de même que Si-
mon)!

3. Tàu adu Eûxpdmu, cet
Eucrate dont tu parles si sou-
vent. On dirait de même en
français z ton Eucrate.

4. K0! tôoù yttp. Dans ce
membre de phrase, 709 ex-

due: a et nous pouvons y
aller, car... s

5. ’Oustpdrrrst; 10v 111001ou.
Le verbe 6vstpu’n-rstu s’em-

ploie intransitivement chez
les auteursrclassiques. C’est
par une hardiesse heureuse
qu’on le trouve construit
avec un complément à l’ac-
cusatif.

6. K01 mût-(ou, des faux
biens que tu as sous les
yeux.



                                                                     

LE SOEtuE 0U LE COQ. (il
MIKTAOÊ. Mn00pt’ôç, à 015x1900’w ’ Mu?)

01101ottt’qu 1961s9ou. X0t9é1œ 10 x900t0u ml 10

(islams 80’ 6501o’t è’pmvs 1110010; ion»l p.0110u.

AAEKTPÏ’QN. ’A110 uüu uèu (ùpé90t 709’

i381) 009i 10 1ux0uvè; 0010) 0’t’rtiœtLeu aimas 1:09’

1100; ’ 10 101.110 8è ê; 050i;3 ô’tbat, (Ï) Mtxt31s.

1. At? 660101 Épotys 11100-

10; E010) pâmoit, que deux
oboles composent plutôt
toute ma fortune.

2. ’Hpépa vdr- On trouve

ainsi souvent une proposition
dont le second mot est ydp
placée avant la proposition
qu’elle ex lique.

3. ’E; 0.;Otç, une autre fois.



                                                                     

APPENDICE

ALCll’HRON, LETTRES, Il], 10.

La vie du rhéteur Alciphron, dont nous possédons un
recueil de lettres imaginaires, est inconnue. Il semble avoir
été contemporain de Lucien, mais un peu plus jeune. En
tout cas, il l’a plusieurs fois imité, par exemple dans la
lettre que l’on trouvera ci-dessous et qui, visiblement, ré-
sume le commencement du Coq.

Alciphron compte, ainsi que Lucien, parmi les atticistes.
Sa langue est en etl’et assez pure, bien que gâtée quelque-
fois par l’emploi de mots et de tours poétiques ou rares. Il
a du naturel. de l’esprit et de la grâce, surtout il peint vi-
vement les caractères par des traits bien choisis. D’ailleurs
il doit avoir pris des modèles dans les comédies, principa-
lement celles de Ménandre, que nous n’avons plus, et dont
il nous rend parfois comme un reflet.

’Iopd’w ’E90o1t’ôut.

’E1tt19t65t’q x0). x0203; x0xé’0; 011610t10 0 x02-

30010;l 01sx190tbu x01 pt090’)10t10;, ô; p.5 018i»
6u3t90u Oedipsuou 0’tu0601’100; èE’r’gvstpsu. ’Edôxouu

y09, à t9t1101s vst16uœu, 100190; 1L; sium x0i.
(3000111001oçz’ si10 otxs1tïw ètpa’15060t3 p.01. afi-

tpoç, 00; oixouôpw; mi 8t0twr’110; êuôtLtCou ËXEW.

’Eq’mstu 8è mi 1Ce Xs’t9e 80x1u1tœu 15111719tôoe0t,

l. Kami; x0uô;,misérable- destinée à produire un ellct
ment, comme un misérable comique.
qu’il est. L’usage amène très 2. Baôt’aflouroç, d’une ri-

souventxaxéçàcôtédexuŒ; chesse profonde, fort riche.
De plus, l’accumulation de 3. ’EtpérteoOatt. Il faut sup-
xaxd; xaxtïiç... x0’mt010; est . ple’er èôéxst.



                                                                     

APPENDICE. 63

.40’t1101u1010tu1ouç’ 1mm); aspttpe’petu’ mi 110w

0l 30x1u1oi p.00 p010txol,x0’t fixto10 1’71; dtxs’117];

épéttu’nuw ’. ’Et90luou1o 8è ml et uô10xs;3 énu-

Ôsu. F9011ttou0 ains; élu x0). H010txtœu0 11095-
*010’tu0t. ’Eu 100109 Sir] ml. ô 87100; 0 ’Aenu0twu Ï,

et; 10 0é0190v a0ps160u1s;5, êâôœu 1:90Xet9io0-

090i. p.5” 01901’qyéu. Msooümq; 011?); Xst901o-

ut0;, ô autpnrôu’qpo; 015x19udiu 0’tus66nos, x0l1ô

00000 fitpautoe’n. "000); 3’ 0’tusy96psuo; 1159tx091);

’71)! êyo’o. ’Euetintou 8è 10tn00’tpauoçl’ 100; (90110-

xôou; êo10u0t pilums, s’yuwulslu0t910 éuü1ww.

10503501010.

i. Ho1urat10’turouç, valant

plusieurs talents.
2. "Hut010 fi; mon; éné-

punuro , ne se souvenaient
plus de la bêche, ne ressem-
blaient plus à des doigts de
paysan.

3. Ot udlaxsç, ces flatteurs -
qui ne manquent jamais à
la suite des riches.

4-. ’O 0m10; à AOnu0iœu.

On construit souvent les
noms de peuples sans artizle

5. Hapsheévrsç. Cc pluriel
se rapporte au nom collectif
ôfipoç.

6. ’Eôo’wu npoxstpl00000t’

ne, criaient qu’il fallait m’é-
lire. ’E66œu équivaut à éné-

Àwou poôursç.

FIN

7. ’Eueüutou nomadisme;
Les auteurs de la décadence
emploient cette expression
pour signifier simplement.
ayant fait réflexion; à l’é-

poque classique, elle avait
un sens plus particulier:
ayant en un scrupule reli-
gieux.

8. To0;.tpu1).oxéou; Muet;
Les songes qu’on avait en
automne passaient pour
trompeurs. ’Eo-ra’tuat, avoir
commencé. "I010060t est très
usité dans ce sans, en par-
lant du temps: le commen-
cément du mois, Mu tarai-
psvoç.

9. "Evutou sium. Un Attique
eût, dit Ëvuwv aura.
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